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Feuilleton du “ Courrier du Canada. ”
0 Novembre 1872.

UN CŒUR FUR.
CHAPITRE ATI.

(Suite.)
C’était le trouble, peut-être, dans 

la l'amille à cause d’elle !... Oh ! 
non, l'étrangère devait se retirer. 
Droite d’esprit autant que pure de 
cœur, elle voyait justement que l’é­
loignement seul pouvait être une 
garantie sérieuse, et elle n’hésitait 
pas à s’imposer ce sacrifice, dût-il 
recommencer pour elle la série des 
plus dures épreuves.

Elle arrivait toute haletante à 
Saint-Gcrmain-des-Prés ; car elle
av 
elle

ait précipité sa marche comme si 
e craignait d’être suivie et rappelée 

peut-être par sa chère Henriette, 
dont la voix tintait encore à ses 
oreilles. Elle entra, traversa l'impo­
sante nef et vint se mettre à genoux 
dans la chapelle de la Sainte Vierge, 
où elle pria avec la plus grande fer­
veur durant la messe qui s’y disait. 
Bientôt calmé par un plein abandon 
d’elle-même et une liliale confiance 
en la volonté divine, heureuse même 
alors d'une paix profonde qui péné­
trait son âme en 1’aHermissnut contre 
tous les orag’es de la vie, elle se rele­
va avec une douce sérénité sur le 
front et se rendit à la sacristie pour 
y demander l’abbé Gervais. Comme 
il était sorti, elle écrivait quelques 
lignes pour le prier de venir, dès 
qu’il lui serait possible, chez M. 
Florentin, où elle alla sans plus de 
retard.

En passant le seuil de la porte elle 
tressaillit sous l’impression de ses 
souvenirs, se disait en elle-même :
“ Ah ! chère maman, si tu étais enco­
re là, quelle douce paix avec toi ! *' 
Fuis, en montant l'escalier, il lui 
semblait entendre cette chère voix 
lui répondre : “ Courage ! la paix du 
cœur est dans une conscience pure, 
et elle ne te sera pas ôtée. ” Elle 
arrivait à la porte de Florentin.

—Que je suis heureuse de vous 
voir ! s’écria le digne homme en la 
voyant entrer et en lui serrant affec­
tueusement les mains.

Sans répondre et avec un demi- 
sourire sur les lèvres, Clolilde s’assit 
près de lui. Une vive émotion la 
gagnait encore au moment de revenir 
sur ce qu'elle eût voulu pour jamais 
oublier Elle dit enfin d’une voix 
assez calme :

—Je viens me replacer sous votre
protection, mon digne ami.............
Quelques pénibles circonstances m'o­
bligent à quitter la famille Dauri- 
val.

En vérité ! s’écria Aâilentin au 
comble de la surprise ; il y a donc de 
l’extraordinaire ? car, excepté moi, 
on ne pouvait vous être plus attaché. 
Mais, chère enfant, avant de rien sa­
voir, je vous remercie de la confiante 
affection que vous me témoignez. 
C’est bien ici votre maison, et il n’y 
a rien qui ne vous y appartienne 
comme à moi-même.

—Vous êtes un père pour moi, dit 
Clotilde en essuyant ses larmes, et 
votre dévouement, après Dieu, me 
tiendra lieu de tout.

—Tenez, reprit Florentin, je ne 
sais pas ce que vous allez m’appren­
dre, et je pressens, puisque vous 
quittez celte maison, quelque injusti­
ce odieuse. Mais j’oublie tout devant 
la bonne parole que vous venez de 
prononcer ; je puis la prendre au sé­
rieux, car vous avez toujours le cœur 
sur les lèvres. Eh bien, en me re­
gardant comme un père, vous réali­
sez le plus beau rêve de ma vie ; et 
moi, je veux désormais vous appeler 
ma lille et vous protéger, à ce titre, 
envers et contre tous. Parlez, main­
tenant, parlez très-chère cillant.

—Ali ! que je bénis Dieu de mes 
peines, reprit Clotilde, puisqu’elles 
me valent de si précieuses consola­
tions ! Ma confiance seule peut ré­
pondre â tant de bontés. Oui, c’est 
avec justice, que vous affirmiez l’i­
nappréciable bienveillance de la 
famille Daurival pour moi : elle était 
au-delà de ce que je m. ritais et je ne 
la reconnaîtrai jamais assez. Hélas ! 
il s’est malheureusement trouvé 
quelqu’un qui a tout perdu : M. 
Adrien, d’abord si loyal et si simple 
avec nous, m’a tout à coup parlé ce 
matin, en nous rencontrant, par ha- 
8ard, comme à une personne qu’on 
ne saurait estimer. .. Je ciois qu’il ai 
bientôt vu sa méprise, il a paru 
même saisi d’un sincèro regret, et je 
lui ai pardonné 6on triste langage; 
mais la prudence n’exige pas moins 
que je me retire, et je ne compte

plus reparaître parmi ceux que je 
regretterai toujours.

Florentin demeura silencieux, mais 
les lèvres serrées et agitées comme 
s’il ne pouvait exprimer toutes les 
paroles indignées qui lui venaient à 
l’esprit ; pourtant il voulait se conte­
nir et no pas accoître encore l’afllic- 
tion de Clotilde.

—.Te crois rêver, ma chère enfant, 
dit-il enfin : non pas que je sois trop 
étonné des idées de M. Adrien pour 
vous, parce que . . . enfin ... il ne 
serait que juste d’apprécier ce que 
A'ous valez. Mais oser s'exprimer 
autrement que par le plus inviolable 
respect ; oser vous parler comme à 
une première venue ; vous contrain­
dre ainsi à sortir d’une maison où 
chacun, à l’envi, vous estime et vous 
aime, cela passe toute mesure, c’est 
véritablement indigne d’un homme 
bien élevé, d’un homme d’honneur 
comme devrait l’étre un militaire, un 
officier que l’on dit distingué et que 
je croyais aussi une âme d’élite. Non ! 
il n’en sera pas ainsi, mille fois non ! 
Je le verrai, ce beau capitaine, je lui 
parlerai français, moi, et il saura ce 
que pense de lui un homme qui, pour 
ne pas être un Crésus, a le droit de 
•porter haut la tête, et nous ver­
rons !

Florentin s’exaltant ainsi de ses 
propres paroles était vraiment hors 
lui : il parcourait la salle à grands 
pas, tantôt les mains crispées et me­
naçantes, tantôt les bras croisés sur 
sa poitrine comme méditant quelque 
chaude résolution. Clotilde, effrayée 
de le voir^on cet état, courut à lui et 
prenant ses mains, lui dit avec le plus 
doux accent

Mgr. «le Mci'inillotl et I.oiiIn 
Vcuillol.

musfitii ancillœ, sed libene.
Us croient légitimer leurs actes en tro lui et tout ce qui s’est voi 

nous redisant les niaises appellations en dehors do lui. De sa von

les menaces, tout ce quis’est fait cou-! d’hui : Ah ! si les hommes de bienj  1 • ii , . . , -i n • ___ I _ • j Ioul u faire voulaient !
appellations oix calme, 

comme je devais
Combattons sans relâche les défail­

lances des uns, la timide condescen-Nous avons publié sur notre avant- d’ultramontains fanatiques, étrangers il répond: J’ai parlée 
dernière feuille la magnifique lettre à leur temps, hostiles à leur pays. Ils parler, j’ai rempli mon devoir sacré, j dance des autres. A la politique 
par laquelle M. Louis Ycuillot annon­
çait à Mgr. Mcrmillod que les catho­
liques de la France lui venaient en 
aide ; â cette lettre, l'illustre évôque 
persécuté a lait la remarquable ré­
ponse suivante : *

Genève, 17 octobre.
M. le rédacteur,

Votre généreuse amitié rend difli- 
cile l’expression de ma reconnaissan­
ce. Au premier bruit de nos épreuves, 
spontanément, sous l’inspiration de 
votre cœur, vous avez fait un appel ; 
le clergé et les catholiques de France 
vous ont répondu par des adhésions 
cordiales et empressées.

Comme la France est bien toujours! 
elle-même ! comme elle sait bien tou-. pi 
jours ne pas trahir sa noble destinée ! doutent 
On lui demande, elle donne ; l’épreu­
ve n’arrête pas ses élans, ses souliran- 
ces ne peuvent tarir sa charité. Elle 
reste chrétienne et chevaleresque ; 
les mains années ou les mains plei-

mvoquent la suprématie civile mena- et nul n auru le pouvoir de me faire dé-\ des fictions et des mensonges oppo­
sée. Malgré ces raisons d’Etat si peu vicr de mon chemin. Je nui juin une j sons partout et toujours notre politi-
raisonnables, selon l’expression de parole a rétracter, jjus un acte a regret- 
saint François de Sales, il ne nous! Av. Paroles cl actes m'ont été inspires 
croient pas des révoltés, et ils ne ré- ! par l'amour de ma patrie. 
ussiront pas à iaire de nous des âmes Deux hommes seulement par- 
serviles. Ils ignorent, mais nous sa-, lent au monde et â la France avec
vous que les peuples ont tout àcrain- J ce plein et sincère courage de
dre, que toute liberté est au déclin la vérité : le Pape dans sa prison, le 
quand la conscience est enchaînée et lîoi dans son exil, et deux hom- 
quuiid les autels sont déshonorés par m y* seulement sont en pleine ppsses- 
le servilismp des ministres de Dieu, si on de l’estime du inonde : le Pape 
En revendiquant les droits de l’Egli- et Je Roi.
se> j affirme hautement mon patrio- Henri de lîourbon nous dit encore :
f ^ A 'fl* ______: ________ TA.lisme. Je défie qui que ce soit d'étre

1 * æ • • ^ _ as a a _ “ Ayez confiance dans la mission de
plus passionnément jaloux de l’indê- j la France. L’Europe a besoin d'elle, 
pendance nationale et de la prospé- la papauté a besoin d’elle, et c’est 
rite de Genève. pourquoi la vieille nation chrétienne !

que â ciel ouvert.
Au fond, la France est catholique 

et monarchique ; c’est à nous qu’il 
appartient de la prémunir contre ses 
égarements, de lui signaler les écueils 
et de lui montrer le port.

«l’espère n’avoir jamais failli à ce 
devoir sacré, et nul n’aura le pouvoir 
de me faire dévier de mon chemin.

Je n'ai pas une parole â rétracter, 
pas un acte â regretter, car ils m’ont 
tous été inspirés par l’amour de ma 
patrie ; et je revendique hautement 
ma part de responsabilité dans les 
conseils que je donne à mes amis.

Le jour du triomphe est encore un

nés, elle accourt à la foi persécutée! mé de Rome captive.

rantedu Nord, ni les llammes qui s’é- au Pape et au Roi, le monde es! ! vieille nation chétienne ne peut pas 
chappent des volcans souterrains ne sauvé. pas périr. ‘
les préoccupent rtoutesleurs précau- • j Wm \ dt j Comptez sur ma constante affec­
tions se tournent contre le roi désar- jOX 1 ' u ILI<01* ! tion.

et au droit blessé. 11 est vrai que 
votre parole a le privilège d’émou­
voir le sentiment chrétien. Vous êtes 
depuis longtemps un des ouvriers les 
plus infatigables et les plus écoutés 
de la solidarité catholique.

Il y a seize ans déjà, un grand écri­
vain, l’illustre Gerbet, évêque de 
Perpignan, vous le disait : u Votre 
journal est parvenu, à force d’épreu­
ves et de luttes, â se faire un innnen-

Il ne me déplaît pas de voir à Ge- j Voici la lettre du comte de Chain- 
neve des libres penseurs faire instinc- ])0r(j . 
tiveinent un acte de foi â la puissan- ^
ce surnaturelle de l’Eglise, et sentir ! Ebenzweyer, lé octobre 1*7:2. ! 
que, tôt ou tard, elle sera victorieuse * Je n’hésite pas. mon cher La Ko-;
du despotisme d’en haut et de la révo­
lution d’en bas. Ils incriminent le 
concile de 1870, ils le supposent être

HENRI.

chez €!iauniontcl.

La pièce républicaine du jour peut
chette, à répondre, franchement, aux s’intituler Gambetta chez ChaumonteL 
questions que vous me posez.

La France serait sauvée, et
j Elle a été jouée â Annecy. Hélas ! 

_ _ nous • Annecy do saint-François de Sales
ce qu’il n’est pas. et je les plains, moi j hi verrions sortir de scs ruines, plus Annecy sur les bords du lac d’Elvire ! 
d ignorer les bienfaits que le concile I forte et plus grande que jamais, si j G lac ! l'année a peine a fini sa carrière:
nous réserve. Je vois

que 
en lui la cer-

—Ecoutez-inoi, ô le meilleur des sc auditoire; il ne recule et ne laiblit fitude de la vérité contre l'anarchie sont les vraies conditions du salut. qui n’en avait 
amis; et qu’en ce jour, où vous devant aucune attaque, lorsqu'il s a- des esprits, les libertés des peuples Le pays est las des agitations. Un ! qu’un simple 
m’avez appelée votre lille, je n’aie pas de soutenir la cause de Dieu et de contre les empiétements du pouvoir, secret instinct lui dit que la monar- ait un grand 
le chagrin d’avoir troublé votre repos : son Eglise. Il combat pour Elle, la rempart de nos frontières contre chie traditionnelle lui rendrait le ro- présentement

1 • A. • F | 9

voulait comprendre cnliu quelles Annecy où j’ai vu pendre un homme 
les vraies conditions du salut qui n’en avait assassiné qu’un et volé

écoutez-moi, car je suis sûre que Avec un talent que ses ennemis res- 
vetre indignation va faire place à la pectcnt, que ses rivaux admirent, il 
pitié. Je vous l’ai dit et je le répète porte chaque jour sa voix dans les di­

verses contrées du monde chrétien, 
pour y encourager tous les dévoue­
ments, pour y défendre tous les droits

comme je le crois fermement : si M. 
Adrien m’a offensée par les paroles 
les plus irréfléchies, c’est la vérité 
même, que devant la douleur qui me 
perçait l’âme, il demeura confondu, 
et tout aussitôt montra le plus pro­
fond repentir. Je lui ai pardonné 
sans aucune réserve ; j’ai pu même 
tout â l’heure, â 1 
Dieu pour lui, comme pour tous 
les autres qui me sont si chers ; et

menacés.*’
Nous n’avons pas oublié les glo­

rieux services rendus à Mgr Marillcy 
à Chillon, à Mgr Franzoni en exil, â 
Mgr de Yicari, l’invincible athlè- 

église, prier I te, plus qu’octogénaire. «Te ne nom- 
no. TMvnr imiR I me pas tous ceux que VUnivers a ai­

dés ; jamais il n’y eut quelque part
maintenant, croyez-lc bien,ien, je ne sou- une chrétienté en péril ou un évêque 
Imite plus qu’une chose, ’ l’oubli lc dans l’épreuve sans que vous n’ayez 
plus absolu de ce qui s’est passé. suscité des prières et des sympathies 

Florentin s’était calmé au son de universelles.^ . .
de cette voix si persuasive^ La jeune Eglise catholique de G e-

—Ne craignez rien, chère enfant, nève en lait la consolante expérience, 
lui dit-il; il n’est pas possible en Elle est habituée aux orages, elle 
effet de vous entendre et de vous grandit depuis plus d un demi-siècle 
voir sans se pénétrer de votre douce îl travers tous les obstacles, 
abnégation. Soit ! je lui pardonne Malgré sa pauvreté et les atteintes 
comme vous l’avez fait ; et je suis successives portées à sa liberté, elle a 
même soulagé de croire â son repen- multiplié ses autels, ses hospices et 
tir. Mais il reste une chose qui mé- scs écoles. Aujourd hui il s’agit de 
rite aussi une explication. Certes, I ruiner ses œuvres, de lui ravir ses
rien ne pourrait m’arriver de plus 
heureux que de vous voir habiter 
encore cette maison, et d’y revenir 
surtout comme une chère enfant 
d’adoption. Néanmoins je dois pen­
ser â votre avenir : hélas ! il parais­
sait. assuré avec la famille Daurival, 
qui savait si dignement vous appré­
cier. Or, jo ne puis me faire à cette 
idée que vous les quittiez de la sorte, 
c’est un irréparable sacrifice que 
vous pourriez regretter, et qui, d’ail­
leurs, leur causerait à tous un vérita-

droits, de briser sa hiérarchie. Mais 
on ne tente pas impunément de telles 
entreprises. Ces actes de maladroit 
despotisme soulèvent la réprobation. 
A [’étonnement de nos adversaires, 
ils font éclater l’admirable unité de 
la sainte Eglise, l’invincible unanimi­
té des âmes dans la solidarité de la 
de la prière, de l’aumône et du com­
bat.

Nos catholiques et notre clergé de 
Genève ont été comme moi, fortifiés 
et attendris, Nous ne sommes pas

ble chagrin. Laissez-moi donc faire seuls dans notre pacifique et légiti- 
une démarche ... me résistance ! Nous avons senti au­

—Four rien au monde, s’écria Cio- autour de nous et près de nous ces lé- 
tilde, je ne puis consentir à ce qu’on gions de catholiques se tendant la 
leur parle de ce qui s’st passé. main pardessus les frontières. Votre

—Je comprends cela, dit Floren- intention nous a valu un immense 
tin ; mais aussi est-ce â Adrien seul honneur. L’auguste prisonnier du 
que je veux m’adresser. Christ, ouvrant la fenêtre de sa pri-

—Non, non, reprit Clotilde avec son, nous a rompu une part du pain 
force, ne parlons pins de rien tout qu’il veut recovoir delà charité de 
est fini. ’ ses Olifants ; Il a daigné se mêler à

l’on
sont les vraies conditions du snlni 1 qui nen avait assassine qu

boursicot et qui se croy- 
.1 pécheur, Annecy est

_ | _ t principauté de Chau­
les brutalités de la force. 11 y a là pos auquel il aspire : et c’est ce (pie la montol.
tout un livre à faire ; la Providence j Dévolution veut empêcher à tout Ils étaient 1ÔÜ sous des guirlandes, 
l’écrira avant les hommes. Sachons prix. Aussi rcdôuble-t-elle d’efibris autour des petits vins de Savoie. Tous 
être les modestes et fidèles précur- .pour le séduire et l’égarer. ont pris part à l’action, les seigneurs
seurs de son action divine. ; Votre patriotisme s’en indigne, et comme confidents ù provoquer ledis-

Des hommes, qui ne sont pas catho- vous regrettez de voir tant d’esprits cours, la plèbe comme chœur parlant 
liques, même dans notre cité, m’ap- généreux se rendre les complices in- et claquant. Ils disaient à l’Homme : 
portent le témoignage de leur svm- - volontaires d’erreurs qu’ils détestent —Tu es grand î L’homme répondait :

et de solutions qu’ils redoutent. —Vous êtes beaux ! Et de boire les
«Te m’en attriste comme vous ; je petits vins de Savoie. L’Homme n’a 

proteste contre rétablissement d’iiii pas lâché une syllable qu’aussitôt un 
état de choses destiné â prolonger lu Chaumontel (on en comptait cinq ou 
série de nos malheurs. ^ six) nVit crié: Lien rugi, hou! Et

il est impossible do s’y méprendre, soudain, salve, sursalve, transports 
La proclamation de la* Képubliquo du Ghauir : Vive Gambetta ! Vive 
en France a toujours été et serait en- le République française ! C’est le

i / lai/a de ces pompiers de l’ava- 
loiiirhe. Le divertissement a duré

pathie, et plus d’un protestant repète 
les paroles bien connues de M. Vinet, 
dans son Essai sur la manifestation 
des convictions religieuses : “ L’E- 
“ glise catholique ne s’est jamais laissé 
14 absorber par l’Etat. Il faut lui 
“ rendre cette justice ; jamais elle ne 
“ connut la «servitude; elle n’a jamais

été induite à renoncer à son indé- icorc le point de départ de Tanarchie 
u pendance pour prix des faveurs | sociale, le champ ouvert a toutes les
“ qu’on lui dirait. Elle s’est toujours convoitises, à toutes les utopie.?, et trois pages du journal. Savoie ! Sa- 
“ maintenue maîtresse d’ellc-méme. j vous ne pouvez, sous aucun prétexte, voie! pays de bon sens et de bonne 

Elle a ses lois, ses règles, son esprit. ! vous associer à celte funeste entre- langue, patrie de François de Sales, 
1 Elle s’appartient à elle-même. Pro- prise. de Vaugelas, de saint Raal, des deux
“ tégée par sa doctrine, qui fait déri- ; On répète «sans cesse, et avec rai­ lle Maistre« «

u

L’abbé Gervais entrait en ce mo­
ment, et remarquant la vivo émotion 
de ses deux amis :

—Eh ! bien, qu’y a-t-il donc, de­
manda-t-il avec anxiété.

Avant que Clotilde se fût assez 
recueillie pour répondre, Florentin 
exposa rapidement co qui s’était pas­
sé et le motif de leur discussion.

“ le sien propre .... Elle dédaigno 
" de s’assujétir à personne. C’est là 
“ sa gloire ; gloire pure et digne d'en­
" vie. ”

“ Voilà pourquoi nous luttons à 
Genève, et pourquoi nos frères de 
Suisse, de France, de Belgique et 
d’ailleurs, nous soutiennent de leur 
forte tendresse

•‘ A’ous, cher ami, vous êtes au pre­
mier rang. J’ai beaucoup à vous 
remercier, et je ne sais pas le faire. 
Arous avez une récompense, meilleure. 
Les prières reconnaissantes de nos 
catholiques et de nos prêtres, les 
bénédictions d'un évêque ami, et 
surtout le choix privilégié que Die 
IX a fait do vous pour nous aider, 
cola suffit à votre foi et à votre cœur.

! Gaspard Mermillod, 
Evêque d’IIôbron.

E sse SW(ip «lu comte de ClsuaiUot-d.

M. le comte de Chambord a adressé 
à un député français, M. de La lî,o- 
cliette une lettre que V Uni vers repro­
duit avec cette introduction écrite 

avez été l'occasion de cette glorieuse i par AT. Louis Areuillot : 
aumône et de cette bénédiction le- Nous reproduisons avec autant de 
condo, joie que de respect la lettre de Henri

Nos conilits ne sont qu’un épisode j de Bourbon à AL de la liochette, dé- 
dc la grande lutte engagée dans le I puté. Elle est comme ses précéden-

1 11 • 1 . 1 1 •! I V . . X

de Alartinet, si c’est
é tran- 

tou­
, . , . . politiques

sécurité du lendemain. Si le pays a et l’emploi du français ! 
la faiblesse de se laisser entraîner par. L’ami Chaumontel, maire

ver constamment toute vérité du 1 son, que nous vivons, dans l’imprévu, ‘>ion toi qui t’amuses ainsi, tu as ét 
siège apostolique, elle reste dans et l’on s’ingénuc à trouver chaque gement changé d’appréciation 
son domaine et confine l’Etat dans jour l'expédient capable d’assurer la : chant la moralité des actes polit!

les courants qui l’agitent, non n est 
moins inconnu que l’avenir. Nous 
courons à un abîme certain.

En vain, essaierait-ou d’établir une 
distinction rassurante entre ce parti

i d'Anue-
cy, président du conseil général de 
la Haute-Savoie, chorégo de la fête, 
a commencé le long exercice de caco- 
log'ie et donné le la politique et litté­
raire. Il faut insister sur-ce point, à

de violence qui promet la paix aux cause des corrélations nécessaires de 
hommes en déclarant la guerre à 
Dieu, et ce parti plus prudent, mieux 
discipliné, arrivant à ses fins par des 
voies détournées, mais atteignant le 
même but.

la pensée et du langage. “ Impossi­
ble. dit Mirabeau, de penser juste 
dans un pays où l’on parle ridicule­
ment. ” Or, ou parle ridiculement 
dans la république Savoyarde. A

A'os souscripteurs et montrer ainsi 
que accomplissez une œuvre juste et 
agréable à Dieu.

Le clergé de Genève sait, que vous

Ils diffèrent par leur langage,-mais preuve : 
ils poursuivent la même chimère ; ils AI. CitAUAioM'Kb.—Je puis vous 
no recrutent pas les mômes soldais, assurer, Gambetta, que si vos efi’orts 
mais ils marchent sons le même cira- n'ont pas été couronnes de succès, au 
peau. Ils ne peuvent nous, al tirer moins un dira toujours que vous avez 
que les mêmes malheurs. été la suprême expression de l'hon-

Conserver 1 illusion dune Dépit- near national et du patriotisme.— 
blique honnête et modérée, après les O.d ! Oui !—Salve dajijdaudissements 
sanglantes journées de Juin 1S4S et —Vive Gambetta !) '
les actes sauvages de la seconde 1er- *• Aiais votre mission est loin d’être

sont 
les

U.U Ul 5UCUUUU i 01- " AUUS Y0110 ÎUISSIOU OSl 10111 ttê
veuv, si meurtrières toutes deux p nu* Accomplie. [Ces jours plus calmes s 
notre brave armée, n’est-ce pas oublier venus ; la liberté a rayonné sur

pas d’autro repos ici-bas quo dans I nie à Genève, des adorateurs de César, 
une soumission absolue à la volonté | individu ou multitude, veulent abais-

trouve la clarté française, la fermeté 
royale, l'ironnêteté, la raison et l’es-

divine ! là est votre force ; que là scr l’épouse immortelle du Christ à péranoe chrétienne. Dans la cohue 
soit toujours votre confiance, tout n’être que la servante gagée d’un 
s’aplanira lui jour devant vous. Etat hérétique ou incroyant ; ils ne 
Maintenant, il y a fort à réfléchir sur regardent les prêtres que comme je 
cetie grave affaire ; et j’incline à sais quels sbires des consciences, 
penser comme notre excellent ami, fonctionaires un peu pins élevés que 
qu’il ne faudrait peut-être pas rom- ceux do la police, recevant lc salaire 
pre si brusquement avec M. et Mme et les ordres du même pouvoir. Ces 
Daurival. Adolphe Archer | prétentions se briseront contre l’in­

dépendance spirituelle des âmes et le 
(J ctnlinuer.) | vieux cri de notre dignité : Non su-

îét cille, en s affirmant par un grand la Ré publique en dehors de toute person• 
acte de loi, qu on prétendrait lui .ni- nalité que vous dveez vos efforts, votre 
poser lc gouvernement le plus incita- influence cl vos talents : tout est ex- 
çant pour scs libertés religieuses! core a faire. Nous n'avons de la 

C est quand la nécessité des alliait- République que le nom, nous en 
ces se fait si impérieusement sentir,. demandons les institutions. — ( Très

bint !—Oui ! Oui !—Applaudissementsqu on rendrait toute alliance impossi­
ble et qu’on se condamnerait soi- 
même à un isolement fatal '

Non, cela no sera pas.
La République inquiète les intérêt;

Applaudissements.)
•• En pariant de chez nous, vous em­

portez l’admiration du passé (?) et 
l’espérance de l’avenir. (Nouveaux 
applaudissements.) Et eu buvant a votre

autant quo les consciences. Elle ne santi, je bois à la République Iran­
. . , , , mc peut-être quun provisoire plus ou i c aise. (Bravo ’ bravo 1_Vire la K*ÏÏS£ tKSfi c: I ^ ^ -

crmrravc nf /PL v....... . i . , u 1

. O --- ----T Vit
Dormis le nro-rmmmf» n,.,™ i -omu,». que p} tout de même que AI. Chaumontel .p“s le.Pr.?=ra!nm<i .do Cham-1 voudrais rendre la conscience do leur parle ridiculement. Pauvre bravebord, Henri de Bourbon a écouté tou- force, 

tes les rumeurs, médité toutes les 
objections, considéré, étudié toutes 
les divergences, tous les refus, toutes

homme, qui a travaillé la nuit: et
as Le peuple d’autrefois avait coutume raturé .peut-être une main' de panier

8 ocn<r.r : L l\°i savait ! pour entailler ce charabias, sans pou-
t?s Comme il serait juste de dire aujour- voir agencer sa •majeure dans sa mi-
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Heure, ni laisser même entrevoir ce 
qu’il voudrait dire.

L’immense avantage de M. Gam­
betta est de ne point s’occuper de 
ces agencements et de cette conduite 
du discours II fait son cavalier seul 
absolument comme à la Chaumière, 
sans regarder oa il jette le pied. Sa 
danse des œufs consiste à casser les 
œufs, et son omelette, battue avec les 
talons, tire son prix de l’audace avec 
laquelle il y mêle les coquilles. Plus 
on l’écoute, plus on reconnaît que le 
bon orateur de foule est celui qui 
compte assez sur l’intelligence de 
son auditoire pour ne rougir point 
des sottises qu’il va dire, ou qu'il est 
lui-même assez sot pour ne s'aperce­
voir pas des sottises qu’il dit. On 
applaudit ses vocatises comme celles 
d’un ténor qui chante du Scribe,

Connue l'avalanche homicide 
Ma force le s rvitdVgi le !.. .

Perdu, déshonoré,
Je n’espére qu'er. loi . . . du moins :u l'as juré.

Les tenors font applaudir cela d'u­
ne salle entière. Le mérite singulier 
de M. Gambetta est de se faire applau­
dir sans musique, aux simples lueurs 
de la chandelle, par cent cinquante 
Allobroges dont quelques-uns sont 
gradés et et dont quelques autres ont 
eu jadis du bon sens. Mais il y a le 
vent qui souffle à travers la montagne 
et les influences du petit vin de 
Savoie, et le mât de cocagne en pers- : 
pective. ,

C’est un Savoyard, Joseph de j 
Maistre, qui dit qu’une nation peut 
se savoir en décadence lorsque les * 
acteurs, particulièrement les lyriques, j 
y sont très courus et très payés. O i ! 
n’en sont pas les nations lorsqu’elles 
courent à pareille prose, chantée par 
un tel chanteur :

“ Gambetta.—Chers concitoyens, 
ce voyage a été entrepris pour me 
permettre de connaître de plus près vo-

sans aucune haine contre lui, comme 
un chrétien qui avait reçu l’absolu­
tion ; et durant longtemps, dans toute 
la contrée, ceux qui portaient un 
boursicot goûtèrent une sécurité qu’ils 
commencent à ne connaître phis. Oui, 
c’était un bon pays pour les bottrsi- 
cots, cette Savoie monarchiste o'i M*. 
Gambetta vient apporter “ la passion 
de l’émancipation du plus grand 
nombre en le poussant à la pratique 
des vertus civiques vers la liberté et 
vers la lumière. ”

Mais gare aux Français, et gare aux

certaine mesure l’indépendance des nier va repartir prochainement pour 
htats, donne au pouvoir central une la France. Il reviendra en janvier
autorité suffisante pour constituer poUr surveiller la construction de ses 
une îorct morale, comme doit être un ... , 
gouvernement républicain, sans rc-j Vl,"s-
mettre en ses mains des instruments! ^ ous souhaitons à son œuvre tout 
de domination qui sont une menace le succès qu’elle mérite, 
permanente pour l’indépendance des 
peuples.” Bulletin religieux.

î'no exploration.

M. Vannier, l’actif et intelligent 
boursicots, et gare aux bons Ch au- :lS' >ut de la compagnie forestière de 
mon tels eux-mêmes ! Ils ne le savent j France, est arrivé vendredi dernier
peut-être pas, mais il est vrai que le 
siècle de Voltaire, si fier de ses lu-1 
mières, fut égorgé par des gaillards 
trop amoureux de la justice, qui ne

d une exploration dans le canton de 
Metgermette, situé en arrière de la 
Beauce et dans le voisinage immédiat

discours.

Nous lisons dans le Journal d’hier :
Hier après-midi, à la chapelle Saint- 

Joseph de Notre-Dame, Joseph-Wil- 
liatn-Pierre- Georges- Charles-Franck 
Fuller, écuyer de Portland, a été 
reçu dans le sein de l’Eglise catholi­
que, en recevant le baptême des 
mains de M le grand-vicaire Cazeau, 
assisté par messire Georges Côté,

savaient pas orthographier leurs son- j d« frontières. Le but de M. Vannier, ' ChSes^BaiUargemt" vica^îe
tences de mort, et qui se souciaient on poussant cette pointe dans la lorut,1 ^ p^lise do Saint-Patrice 
peu de mettre de l'ordre dans leurs J était de faire choix de sites a vanta- j Le parrain et là marraine en cette

_ geux pour l'établissement d’un® colo- heureuse occasion, étaient William
Loris A Krillot. nj0 je belges d’alsaciens et de ; Kelly, écuyer, de Belleville, Ontario,

= français que la compagnie dont il est ^ ^ame de Pierre Chauveau, 
",E ! ie représentant se charge d’expédier ccu)er# 

au Canada le printemps prochain.
M. Vannier avait choisi pour l*ac* ! 

compagner dans son excursion M. !
André G ingras, entrepreneur de cette Nous avons reçu de l’Evêché de Mon­

! ville, M. l’arpenteur Fortin et M. îréal la Potite note suivante, que nous
j Edmond Fréchette, plus un khonunei Publions avec plasir : 
de peine Comme je désire avoir tout ce qui

Entrés dans la foret le 28 octobre, 
à dix heures du matin, les excursion­
nistes en sortaient à la mémo heure 
le 31 octobre, après avoir fourni, à
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Si nous sommes bien informé, le 
discours du trône annoncera l’intro- ; pied, une course de pas moins de cin- 
duction de lois pour régler les élec- ! qualité milles.
lions contestées et pourvoir à la no- ; M. Vannier et ses compagnons sont 
mination de nouveaux juges dans | revenus enchantés do leur excursion 
certains districts judiciaires. Il cou- j et ils s’accordent à dire qu’il est diffi- 
tiendra, de plus, la très agréable non- cile de trouver un endroit plus favo­

rable que le canton de Metgermette
pour rétablissement d’un grand cen­

tre pays en le visitant, ce qui est la velle qu’au premier de juillet der- 
vrai manière de s enquéri) des choses nier le trésorier de la province avait
et c’est là un reproche que nous 611 Ca}!Se uue balance un Peu Plus jtre de colonisation. Partout le sol est 
devons adresser aux diverses admi- c°usidérable que celle de 1 année \ couvert d un bois vigoureux qui ac- 
nistrations qui se sont succédé, mal-1 dernière à la même époque, et, cela, j cuise un terroir d’une grande puis- 
heureusement, dis-je, on a trop sou- ! malgré les paiements considérables ! sauce de production.
vent ignoré, et moi tout le premier, j faits à des compagnies de chemins de 
je le confesse ce quêtait ce beau fer et les avances pour du craill de 
pays, ce que valaient ses populations, L 
quelles richesses il contient, et qui ne semence*
demandent que àçs débouchés pour leur 
permettre de s’écouler, de se répan- 
pandre sur le reste de la France.

Peut-on imaginer rien de plus fat 
et de plus-piaf? Il continue de ce 
ton marmitteux, et entreprend de 
persuader aux Allobroges qu’il v°. 
leur découvrir la Savoie et la révéler 
à tout le monde qui l’ignore, comme 
il vient de la découvrir lui-même en 
gobelottant et en dégoisant de Cham­
béry à Annecy :

“Je voudrais que, comme moi, la 
plupart de ceux qui s’occupent des 
intérêts politiques de la France pus­
sent vous visiter et vous révéler à 
notre nation tout entière. Alors vous 
n’aurez plus de sujet de mécomptes. 
Et d’un autre côté, on sentirait qu’il 
y ades intérêts matériels à développer 
et dont il faut s'occuper sa».s relâche, 
la République étant avant tout un gou­
vernement d ordre de ta légalité qui a 
le souci des intérêts généraux !"

Pour être juste, il faut reconnaître 
que u les populations ” sont restées

Le terrain est légèrement acciden­
té. Les collines sont couronnées d’é­
rablières à perte de vue et d'énormes

------------ - — merisiers, tandis que des cèdres de
Nous lisons dans quelques uns de dimensions extraordinaires disputent 

nos confrères anglais que le gouver. : à l’épinetto la possession des bxs- 
neinent se propose d'abolir la charge fonds.
d’agent pour les paiements à faire En résumé, c'est un pays spleii- 

; aux seigneurs. D’abord, cette charge j dide.
est sous le contrôle du gouvernement M. Vannier a choisi deux endroits, 
fédéral, et, de plus, nous croyons sa- , le premier sur la rivière St. Jean, le 
voir qu’elle ne saurait être abolie 1 second sur la rivière Abénaquis, pour 
sans de grands inconvénients pour jeter les bases de la colonie qu’il a 
les intéressés qui résident dans la mission de fonder et de surveiller, 
région de Québec. A ces endroits, les deux rivières que

---- -------  j nous venons dénommer offrent de
On a peu près terminé hier la toi- magnifiques pouvoirs d’eau pouvant 

lette des salles de séance des deux mettre en mouvement une douzaine
chain b res. de moulins.

%

Un bon nombre de députés et de L’intention de M. Vannier est 
conseillers législatifs sont arrivés hier Je tout préparer pour recevoir 
dans la capitale. On signale égale- les colons, qui doivent arriver au 
ment l’arrivée d’un nombre considé- Canada, en avril. Pour cela, il va 
rable d’étrangers venus dans le but faire ériger, en janvier, deux 
d’assister à l’ouverture de la session cent cinquante à trois cents mai-

froides à cet exorde. L'annonce des P^ur avoir la primeur des débats sons en bois rond dans les deux
endroits qu’il a marqués. Ce tra-

pourra rappeler le souvenir de la grande 
fête que nous venons de célébrer à l’oc­
casion du 50e anniversaire de Prêtrise de 
Mgr. Bourget, Evêque de Montréal, je 
prie instamment tous ceux qui assistaient 
au diner des Noces d'Or, ecclésiastiques 
et laïques, le 29 oct. courant, de me 
faire la faveur de m’envoyer au plus tôt 
leur photographie, sur une carte de gran­
deur ordinaire. Je comprends dans ce 
nombre MM. les chantres, musiciens et 
zouaves, qui nous ont rendu un si bon 
service en cette circonstance.

A. F. Truteau, Vic.-Gén.
Montréal. 30 Oct. 1872.
Les journaux français de Québec sont 

priés de reproduire.

ens damasser un petit capital, qu'il a dit 
aux colons ce qu'il connaissait des chan­
tiers d'Ottawa où les (juges sont à peu près 
doubles de ceux donnes ici. M. Tremblay 
ajoute même, dans sa correspondance, 
que tes 300 colons qui ont laissé k Sague­
nay, cet automne, pour Ottawa, devront lui 
avoir de la reconnaissance pour leur avoir 
procuré les moyens de se rendre dans les 
chantiers de M. Eddy.

Autant d’aveux dont nous prenons acte.
Mais, dit M. Tremblay, si j’ai engagé 

ces 300 hommes à laisser le Saguenay 
pour Ottawa, c’est pareequ’ils ont été 
chassés de l’emploi des MM. Price. Gela 
ne le justifiera pas.

Dès son premier discours, avant qu'il 
fût question de la candidature de M. W. 
Price, M. Tremblay a crié qu’il pourrait 
trouver pour les colons du Saguenay, de 
l’ouvrage dans les chantiers d’Ottawa, à 
des gages doubles de ceux d'ici. On voit 
donc, de suite, l’intention malveillante 
de notre homme.

D’ailleurs nous allons prouver qu'au­
cun de ces 300 hommes qui sont partis 
pour Ottawa, n’était dans l’emploi des 
MM. Price, que ces derniers n’ont congé­
dié aucun de leurs employés, que ces 
300 hommes sont, pour la plupart, des fils 
de cultivateurs et des cultivateurs qui ont 
abandonné leurs terres. Donc l’excuse
de M. Tremblav devra tomber. La véri-*

table raison de celte émigration, c’est 
l’appat de ce salaire que M. Tremblay 
disait être double de celui accordé par 
les MM. Price. Si M. Tremblay n'eut pas 
fait un tableau aussi enchanteur des 
chantiers d’Ottawa, et n’ont pas appelé 
les commerçants de bois de l’Ottawa à 
venir chercher nos colons, cette émigra­
tion n’aurait pas eu lieu. .

Nous avons déjà publié, dans notre 
feuille du 30 octobre dernier, les affidavits

débouchés ne débouchai1 point encore 1 sur l’Adresse.
l’enthousiasme. Mais enfin 1 orateur • Il va sans dire que tous les niera-
a fait sauter la bonde : })res cju caBinet sont à leur poste.

“ (Je que nous poursuivons de tous j
nos efforts, c’est l’établissement d’un !

vail va être confié à M. André 
Gingras, qui a tout ce qu’il faut 
d’expérience pour le conduire à 
bonne fin. Les maisons seront cons-

Les Quaraute Heures ci la Coin-
ni union.

Tel est le titre d’un livre qui vient 
d’être fait à la demande et sous la direc­
tion de Mgr. l’Archevêque. Il est main­
tenant en vente chez M. Simeon Hardy, 
libraire à la Basse-ville, et chez les prin­
cipaux libraires de Québec.

Ce livre est fait spécialement pour 
l'adoration perpétuelle des Quarante Heu­
res déjà établie à Montréal et qui va 
commencer dans le diocèse de Québec 
avec le mois de décembre prochain. Il 
renferme le mandement de Mgr l’Arche 
vôque pour l'établissement des Quarante 
Heures, toutes les prières nécessaires 
pour cette belle dévotion, des prières et 
instructions spéciales pour la comin union, 
les prières ordinaires de la messe et des 
vêpres, les prières du matin et du soir, 
les réponses de la messe, le chemin de la 
croix etc, etc.

11 a 450 pages, et ne se vend tout relié 
que 30 cents au détail.

Nous ne saurions mieux en faire con­
naître la valeur qu’en disant qu’il est 
vivement recommandé par Mgr l’Arche­
vêque et par Mgr de Montréal.

gouvernement républicain qui assure L election du Président des Etats- ^
dans ce pays le rogne de la justice et Unis s’est faite lundi, mais nous soin- truites sur un plan uniforme, d’après 
de la légalité (!) Aous avons donc mes encore sans nouvelles complètes un modèle en bois fuit par M. Gin- 
pour but de convaincre nos détrac- du résultat. Cependant, d’après les £'ras.

avo,ns, daatie pas- rappGrts partiels transmis hier par le ^L 1 arpenteur Fortin va s'occuper 
sion que 1 interet general bien en- ,, / 1 1C V 1 Vil A / ] / \ • 1 "1 • «I •

tendu, que la passion de l'émancipation tt''1‘*SraPhe- jl F a lieu fle croh‘e <lue 
grand nombre en le poussant !le g'éll<:*ral Grant sera réélu par unedu plus grand nonwre en le poussant 

a la pratique des vertus civiques vers 
la liberté et la lumière. (Applaudisse• 
ments.)

“ La "République est la grande 
cause qui peut tous nous unir. Le 
gouvernement républicain est, avant 
tous, l’espoir de notre France, mutilée, 
abattue, déshonorée par les monarch is-

l'ortc majorité.
Le Courrier des Etats- Unis de lundi, 

parlant de l’élection présidentielle, 
fait les remarques suivantes après 
avoir avoué que toutes les chances 
sont pour Grant :

“ Nous ne faisons de vœux bien
tes. (Oui ! oui !—Applaudissements.) ! sincères, pour le moment, ni potu 

Voilà tout le discours et toute la; l’un ni pour l'atdre des deux par- 
fête. A partir de ce moment, le ' ‘
D zim laila n’a plus cessé.

“ En fesant ainsi, ce n’est pas au
____ jiî____ ______„a: ______  ______ ,

tis, ni pour l’un ni pour l'autre faite sans accident et sans trop de fl 
des deux candidats. Cependant, nous .. . , , 1 ,

f . _ répétons ce que nous avons déjà dit, tlSues> Slaa! au x‘au hnnps et grac
nom d un parti que nous travaille- ce que nous avons toujours dit, c’est î encore aux hôtelleries que les excur-
TOii8, mais au nom des intérêts com-1 que, puisqu’il est d’usiure d’exprimer ! si

immédiatement de la localisation d’un 
chemin destiné à relier le nouvel éta- 
blisscmenta St. George de la Beauce, 
et le printemps prochain cette voie 
de communication sera terminée à 
temps pour permettre aux colons d’ar­
river facilement au canton de Met­
germette dont tous les lots, moins 
une dizaine, ont été retenus par M. 
Vannier.

Pour revenir à l’excursion, elle s’est
î fa- 
râce

muns du pays, au noms des intérêts 
de la vérité et du progrès, c’est-a-dire 
au nom de ce qu’il y a de pins noble 
parmi les hommes, parce que c’est là 
ce qui peut assurer, parmi eux, le

que, puisqu'il est d'usage d’exprimer sionnistes ont rencontré sur leur clic-
nos prédilections, les nôtres sont pour min sous la i’orme de cabanes à sucre.
le parti dmiocrate et pour ses candi- ]{0ndus au terme de leur voilage, 
dats et ceci pour les t lections d’K- v . . . .tut aussi bien que pour J es élections M/ ) T*01- L‘.SL'S amis se sont don' 

. . présidentielles et fédérales. Il y a 'lle Jc hixe d une promenade aux
règne de la justice. (Bravo! bravo ! j trois motifs capitaux à notre préf’é- Etats-Unis et sont ailés prendre le
“Applaudissements. Vive la Repu- rence, c’est d’abord et avant tout que thé sur le territoire américain, dont 
blique ! Vive Gambetta !) 11 1 1

Quel dommage que ces braves gens
n’aient pas vu comme moi, à Annecy
même, ce pendu qui n’avait pas pour- ... ...... ....... ...... ^ ^ ^
tant tué qu’un pauvre homme et pris j cratique ; le second, c’eséque^ous cincl Pieds de ]a)'Seur. Un arbre
qu un pauvre boursicot ! Ils sauraient croyons la politique des démocrates! tombé en travers sur la rivière leur a
au moins oue la justice a déjà régné une politique de réparation et de ! servi de pont, et en arrivant de l’au- 
dans leur beau pays. L'homme lut .......
très bien pendu sur le bord du lac
aux flots bleus, par une matinée riante
et paisible, par suite d’un arrêt libellé

une politique de réparation et de j servi de pont, et en arrivant c
reconciliation outre les deux sections ! tre côté, ils ont mis la tabIB sc
du pays, tandis que celle des radi................- , • . ,cnn y nn n ... Hujuu le le moins du monde

.ms être 
c par la

_ v - . ruineuse pour le Sud ; enfin, le troi- j d°uane américaine, qui n’était repré-
en très bon français. Il confessa lui- sième, c’est que le système de centra- sentée là que par des pics très bavar-

,!!la^C?lleilt d.iuCOn rS’ i.isaV°n à °utrance' ceux-ci tend ; des mais très pacifiques et par des 
qu il mourait a\ec îaison, qu il allait : fatalement à remettre tous les non- i • » , . ,îiiRtompnt n#>nrîn fl . i. pou- perdreaux qui n ont pas môme eu laeire justement pendu. IJ eut une lin voirs publics aux mains d’une olin-or- • , - .
douce comme la matinée, correcte chie dont la puissance atteint déjà si cunoslte do veîHr voir ce çiuo P°«- 
comme l’arrêt. La foule répéta les elle ne la dépasse, celle des plus fié- Vftit ,)ie]l contenir le fusil de M. 
prières quil faisait au pied de b* res monarchies; tandis que le principe Vannier.
potence ; elle le suivit au cimetière démocratique, eu réservant dans une ' Nous croyons savoir que M. Van-

I/aüitiidc «les Catholiques.

Les catholiques allemands ont tenu à 
Breslau le 11 septembre, une assemblée 
dans laquelle ils ont adopté une série de 
résolutions dont voici les principales :

lo. Une protestation contre la crimi 
nelle usurpation des Etats de l’Eglise et 
le détrônement de Pie IX.

2o, Contre l’occupation par le gouver­
nement italien, des maisons des ordres 
religieux à Rome.

3o. Contre la loi sur les Jésuites, qu’elle 
a déclarée être ;i une atteinte à la liberté 
des consciences, et aux droits de l’Eglise 
catholique. ”

4o. Contre le monopole scolaire que 
s’arroge l’Etat et qui est une violation 
du droit des parents et de l’Eglise.

5o Une protestation anticipée contrôle 
mariage civil.

Co Contre l’immixtion du pouvoir civil 
dans l’exercice de la discipline ecclésias­
tique.

7o Une protestation anticiqée contre 
toute intervention des puissances dans la 
future élection papale.

So. Une invitation à tous les catholiques 
allemands à prendre énergiquement la 
défense de l'Eglise.

9o. Une résolution invitant les catholi­
ques à améliorer la situation des ouvriers 
laborieux et moraux.

lüo. Une résolution en faveur de la 
presse catholique, seul antidote de la 
presse hérétique et corrompue.

Comic «le Chicoutimi.

On lit dans le Canadien.
M. P. A. Tremblay essaie, dans le Cana­

dien du 21 courant, de se justifier de Tac 
cusalion portée contre lui, au sujet du 
dépeuplement du Saguenay.

Co M. admet qu’il a inspiré à l'Evénc.

on ma présence et les croix faites en ma 
présence.

M. Caron.
La correspondance que M. Tremblay a 

fait publier dans le Canadien du 21 cou­
rant, no contient pas un seul mot de vé­
rité. Nous mettons M. Tremblay au dé­
fi de prouver une seule des accusations 
que celte correspondance contient contre 
les MM. Price.

Quant à nous, nous nous arrêtons ici. 
Nous croyons avoir prouvé tous nos 
avancés. Que M. Tremblay donne ses 
preuves, s'il en a. ‘ ’

Chicoutimi, ce 27 octobre 1872.
Des colons du Saguenay.

M. le RédacUur,
Les soussignés croient qu’il convient de 

faire connaître un public l’acte généreux 
que vient d’accomplir l’IIonorable David 
Price en faveur dos colons de St. Ubalde.

Peter Burnet, écuyer, seigneur des 
Groudines, en vendant ses terres, s’était 
réservé lo droit de retrait à perpétuité et 
aussi celui d’enlever tous les boisde com­
merce, pin, épinette, cte.

Ces clauses dont les colons de St. Ubal 
de n’avaient pas compris toute la portée 
sont tellement onéreuses, que les colons 
étaient dernièrement décidés d’abandon­
ner leurs lots déjà avancés. Mais avant 
de quitter leurs terres et de s’expatrier 
ils ont exposé leur pénible situation au 
propriétaire actuel de la seigneurie des 
Groudines, l’ilonorable David Price, et 
les soussignés ont joint leurs prières à 
celles des colons de Si. Ubalde.

L’IIonorablu M. David Price, avec une 
générosité digne de tout élogo, a bien 
voulu renoncer aux bénéfices qui lui as­
suraient ces contrats passés par feu Peter 
Burnet, écuyer.

Ce trait de bonté ne surprendra nulle-
, T-,-. y-, , , t ~ m it , mont ceux qui connaissent les sentimentsde Pitre Gaudreault. de Isaïe lremblav, | . . , , , t>> -in­' . , Ar •’ généreux de 1 Honorable David Price,de Michel Caron, attestant que M. Iran- !
blay a déclaré qu'il fallait en finir avec la 
maison Price. et que la plupart des gens 
qui ont quitté le Saguenay pour les chan­
tiers d’Ottawa sont des fils des cultiva 
teurs et des cultivateurs eux-mêmes.

(Note de la Rédaction.)
Je soumets encore à M. Tremblav. le«. .

certificat qui suit :
u Chicoutimi, 2G octobre 1872.

Nous, soussignés, certifions que nous 
sommes allés travailler dans les chantiers 
d'Ottawa et nous constatons que 
nous travaillons dans les chantiers 
des MM. Price, au Saguenay, beaucoup 
moins que clans les chantiers d’Ottawa ; 
que si les gages sont chez les MM. Price.! 
un peu moins élevés, le coût de la vie, 
en revanche, y est beaucoup moins élevé, 
et, en définitif, nous avons beaucoup | r

Nous prions M. D. Price d’agréer l'ex­
pression de notre plus sincère gratitude, 
tant en notre norn, qu’au nom des colons 
reconnaissants de St. Ubalde.

L. E. Parent, Prêtre, 
Curé delà Pointe-aux-Trembles.

J. N. Cuertin, 
Curé de St. Casimir.

X. Bellenger, Prêtre, 
Curé de Descliambault.

C. De la Chevrotiere,
Curé de St. Ubalde.

Pointe-aux-Trembles, 2ü octobre 1872.

NOUVELLES D’EUROPE.

(Par le cable Transatla;;. .

Londres, 4 novembre. 
Une dépêche de Sheffield d’aujourd'hui

jtl ___ r*. , . , ArAf annonce qu’il v a eu quelques troublesplus de profit a travailler chez les MM. c.i cette ville, et que la police a arrêté
Price que dans les chantiers d Ottawa, cinq des émeu tiers. La dépêche n’ap- 
vu que nous sommes chez les MM. Price prend point quelle est la cause de ce dé­
mieux traités, et qu’il y a moins désordre.

Turin, 4 novembre.
Les inondations continuent sur les ri­

ves du Po. Mantoue, qui était menacé, 
a échappé, jusqu'à présent, au désastre.

Paris, 4 novembre.
La France paiera à l'Allemagne cette 

semaine deux cent millions de francs et 
continuera à faire de semblable paie-

dépenses.
“Philippe x Gagné.

. t; Joseph x Simard.”
M. Caron, témoin.
“ Dans les chantiers de M. Price, dit M. 

il Tremblay, les employés reçoivent, pen- 
44 dant le cours de l'ouvrage, des bonset. ix' . î . « ments jusqu'à la fin de l'année, de sorte

(pitons; payables en effets du magasin • qu’au premier janvier, il ne restera que
u qui leur sont vendus aux prix qu'il deux milliardsà payer.
44 plait à M. Price de fixer. A la fin du La nouvelle, donnée parles Gaulois
44 temps d’engagement, on leur donne clllc 1 ambassadeur d’Allemagne avait

demandé le désaveu de l’ordre du jour44 une traite payable à 1, 2, 3, 4, 5 mois 
41 après vue. Les grains actuels pendant 

Hiiver sont ordinairement payés ainsi 
<upar des traites à longue échéance. Le 
“ travailleur et le vendeur perdent, bien 
,c entendu, l'intérêt.”

M. Tremblay, vous outragez là odieu­
sement la vérité, et, pour vous le prou­
ver, lisez le certificat et l’affidavit qui 
suivent :

u Chicoutimi, 20 octobre 1872.
44 Nous, soussignés, tous employés des 

MM, Price, certifions, par les présents, 
que nous sommes tous et avons toujours 
été payés de nos gages en argent, lorsque 
nous le voulons ou l’avons désiré ; que 
tous les autres employés des MM. Price 
ont tous été comme nous payés en ar­
gent de leurs gages, lorsqu’ils l'ont dési­
ré ; que lorsque nous prenons des effets 
aux magasin de M. Price, ce n’est que 
parce que nous voulons ; que quant aux 
pitons, nous n’avons qu'à les présenter à 
l’office des MM. Price, et nous en avons 
toujours de Prgent comptant pour tout 
leur montant, sans payer aucun escompte. 

44 François Gagné, Joseph Desbiens, catholiques, à la place de son honneur,
Pitre x Gaudreault, Léandre Tremblay, h* juge-en-ciief Duval, qui a résigné.

de Ducrot, est fausse.
Berlin, 4 novembre.

I/excitatiou causée par la défaite du 
bill de réforme s'est ralentie. On se pro­
pose de l’introduire de nouveau à bou­
ture de la diète.

Dresde, 4 novembre.
Les noces d'or du roi et de la reine 

de Saxe ont été célébrées ici aujourd’hui 
avec d’importantes cérémonies.

Madrid, 4 novembre.
Des carlistes on armes ont fait leur ap 

parition sur la frontière près de la ville 
de Ligueras. Ils ont arrêté trois diligen­
ces, en ont fait sortir les voyageurs et 
tes ont pillés.

Deux personnes ont été blessées.

FAITS DIVERS.

ouverture des CHAMBRES.—Demain â 
trois heures, P. M., aura lieu l’ouverture 
de la deuxième session du second parle­
ment de la province do Québec.

nomination.— Le révérend M. T. E. 
Hamel, vicaire-général et recteur de 
l’Université-Laval, a été nomméme/nbre 
du bureau des examinateurs des écoles

Damien Perron, Joseph x Gaudreault, 
Joseph x Blackburn, Jean x Brassard, 
David x Turcotte, Elie x Comcau Wilfred 
Gaudin, Eugène Caron, Win. Grant, 
Achille x Tremblay, Louis xDubé, Çaje- 
tan x Tremblay, Médé x Terrjault, Ri­
chard x Gagnon, fils de Léon, Hubert x 
Pincault, Léandre Fortin, Raphaël x 
Gauthier, Pierre Talbot, Paul Caron, 
Louis Bouchard, Auguste x Leclerc, 
Philippe Temblay, Alexis x Anctil, Tho 
mas x Dcssilva, Bernard Simard, fils, Frs 
x Martin, fils, F. X. Paeaud, Paul x Be­
langer, Joseph x Dufour, Napoléon St. 
Hilaire, Elizée x Girard, Louis x Turcotte, 
George x Dallaire, Richard x Gagnon, 
Onésime x Gagnon, Pierre x Gagné, 
François x Belanger, Charles x Martel,ment Tentre-filet en question ; qu'il a 

indiqué aux colons du Saguenay, non pas Joseph xG.agné George x Bard, Jean- 
im lieu d'exil, mais un endroit de la Pro- Bte. x Côté, Pitre x Tremblay, Prudent 
vince de Québec (Ottawa) où un riche eomr x Fournier, fils, David x Bard. ” 
murçant de bois leur procurerait des moy. j Tous les noms ci-dessus ont été signés

assaut brutal.—Lundi soir, M. Phi­
lippe Gauvreau, avocat do cotte ville, a 
failli être victime du plus brutal assaut. 
Au moment où il allait entrer dans son 
bureau, un inconnu le poussa violem­
ment elle jeta à terre en disant a trois 
autres individus qui l’acconijiagnaient : 
Here is Gauvreau, the bloody murderer of 
Candle. En même temps, il dirigea un 
revolver sur M. Gauvreau. Il allait,sans 
doute, faire feu, lorsque l’arrivée de plu­
sieurs personnes l’empêcha de mettre soi) 
dessein à exécution. En partant, il out 
encore l’audace d’ajouter que la parti® 
n’était remise qu’à quelques jours.

cour criminelle.—Hier, John Smith, 
matelot, nègre de la barque Lady J fa vetoes, 
a été trouvé coupable d’homicide sur la 
personne du contre-m/ütre de son vais­
seau, Abraham Valpries, Jl n’a pas 
encore reçu sa sent ece. .

Lundi, Alfred Trudel, accusé d’avqir, 
avec intention, déchargé une arme a feu 
sur Thomas Levalléo, a été acquitté, il 
était défendu par MM, Rhôaume et Par­
kin.



•Av. LË COURRIER DU CANADA.

banque d’union—Lundi dernier, à une

colonel Rhodes qui a résigné.
incendié.—Samedi dernier, ù huit heu­

res du matin, un incendie a réduit en

tu UU9Ô***** ?--- . . . .
citoyens de la paroisse, qui se trouvaient 
dans le moment réunis â l’Eglise pour 
Poflice des morts, il est probable que le 
feu n’eût pu être maîtrisé et que Ont le 
village de l’Isleteùtété détruit. Loi pertes 
de M. Casgrain sont évaluées à près de 
cinq cent louiset ne sont que parthuement 
couvertes par une très faibles assurance.

maison fyke et CARNEAU.'—Co<établisse­
ment ne date que de quelques années et 
déjà s’est acquis une réputation justement 
méritée. Nulle part, on ne saurait trou­
ver un assortiment plus complet, plus 
varié et do meilleur goût. Toujours, on y 
est servi avec une scrupuleuse attention, 
une politesse, une urbanité exquises. 
Lisez l’annonce que nous publions au- 
iourd'hi et ne manquez pas de-faire une 
visite à la maison Fyfe et Garnoau.

les unsuLiNES.—L’établissement dos da­
mes Ursulines de Québec va recevoir un 
agrandissement considérable. Aux édi

IMPORTATIONS.

de Malpccque—-lvi) barils d’huitres à C Joncas,

* i * • "I à

reinnh•(ï ae (Jarson

PAR LE GRAND-TRONC.
5 Nov.—Par lo vapeur “ Québec, ” Libelle, de 

Montréal—20 boucauls do sucre ù Gibb, Lull'd cl 
Cie. 2 barriques, t boite, 6 quarts do raisins a 
M G Mountain. 25 boucauts de mêlasse à John 
liosselCie. 1 caisso de muscades^ à J llossuck 
et Cie. 1 cuisse de marchandises ùO’Doherly et 
Cie. 32 caisses do à P Slice et Cie.

5 Nov

PORT DE QUEBEC.
ARRIVAGES.

-(îuelette l'Impératrice, LeBiarn 
pecque, C Joncas, liuitres.

Mal-

ENTRÉS EN CHARGEMENTS.
5 Nov.—Reliance, 783, J üurstall et Cie, bénie

de liai).
British Trident, 1972,--------, Roberts, Smith et

Cie, anse New Liverpool

PATRONISEE PAR
Les gouvernements Anglais, des Indes et 

Coloniaux par les compagnies de 
Chemin de Fer et de Canaux,

l'OL'It TOUTE ESPÈCE DE

TRAVAUX EXTERIEURS,
Une expérience de 70 uns nous prouvo qu'elle 

surpasse toute autre peinture.

LA PEINTURE DE CARSON
Convient tout spécialement aux couvertures en 

tôle, aux ponts, aux instruments aratoires aux 
voitures do toute sorte, aux portes, en un 

mot ii tout» les objets exposés aux 
• intempéries de l’air.

IL est constaté que son application nous écono­
mise 50 par cent, tant par son bon marché que 

par ba durée, double de toute autre peinture pro­
venant des manufactures autres colle de CAR­
SON.

Tout ouvrier, meme celui qui n'a pas la bosse 
du métier peut remployer.

HALLETT, DAVIS & CIE,

sera rehaussée d’un étage ; une autre 
nartie sera élargie et prolongée. Lors 
que les travaux seront terminés, l’établis­
sement aura ret;u une augmentation 
évaluée au quart des proportions que 
nous lui voyons aujourd'hui.

Le nombre actuel des élèves de celte 
maison est de plus de liât) ; celui des da­
rnes religieuses est do 8-.—[Echo de Levis.)

—Nous apprenons par dépêche privée 
d'Ottawa, que le gouvernement a décidé 
d’abattre les trois portes qui restent enco­
re à la bonne ville de Québec : les portes 
Hope, St. Jean et du Palais, et une partie 
de l’esplanade, depuis la porle St. Jean 
jusqu’au site de l'ancienne porte St. I.ouis 
va être donnée à la ville pour faire un 
boulevard. (Minerve)

Déjeuner—Cocoa de Ei»i»s—Agiikahlk et récon­
fortant.—“ Par une connaissance approfondie 
des lois qui régissent les opérations de la diges­
tion et de la nutrition et par une soigneuse appli­
cation des magnifiques propriétés du cocoa bien 
choisi, Al. Kpps a pourvu nos tailles à déjeuner 
d’un breuvage délicatement savoureux qui peut 
nous épargner plusieurs comptes do médecins.— 
(Civil Service Gazelle.).—Fait uniquement avec 
de l’eau ou du lait bouillant. Chaque paquet 
porte l’inscription : “ James Ki*i»s iV Co.. Homeo­
pathic Chimist, London. ”

Manufacture df. Cocoa.— “ Nous donnerons 
maintenant des informations sur le procédé adopté 
par MM. James Epps & Co., inaiiulactiireursd ar­
ticles diététiques, A leur établissement sur le 
chemin Fusion, Londres.*’—(Cassell's Household 
Guide.)

Québec, 25 Octobre 1872.—12ni 1584

ACQUITTÉS.
5 Xov.—SS Secret, Davison, Pictou, etc, Corn] 

des Ports du (îolfe de Québec.
Navire Persian, Burke, Limerick, A Gilmour et 

Cie.
— Frenchman, Ewing, Greenock, It H Doboll

et Cie.
— Mediator, Hunter, London, do

parque Thomas Lee, Saikiel, Whitehaven, Jno
Sharpies, Son et Cie.

Goulet (c J C Miller, Vigneaux, Poinlc-aux-Esqui- 
inaux, C Joncas.

— Maric-Eleonor, Garant, Campbellton, N B,
W 11 Jeffery et Cio.

— Mariner, Landry, Pointe-aux-Esquimaux,
Chs Joncas.

— (ion Grant, Gilbert, Whitehall, II Atkinsou

PASSAGERS.

Par le SS *“ Secret, " Davison, pour Pictou, 
etc—M ItémiHard, M J J Browne, M O Gagnon. 
M L Z Joncas, M et Mad Lapointe, M S Côté, M 
J Perchant, DrWakeham,M A Trudeau, M Heid. 
etc—15 passagers de chambre et 17 d’entrepont.

2

AVIS
AUX

MARCHANDS DE CHARBON.

Les Pilules Purgatives sont devenues une 
nécessité pour le peuple américain. En effet, h 
monde n’a jamais pu et ne peut se passer dt. « . \ * g*

DES SOUMISSIONS adressées au soussigné, 
seront reçues jusqu’à 4 Heures P. M„

SAMEDI, LE 0 DU-PRESENT,
POUR

SOIXANTE TONNEAUX DE CHARBON
LEIIIÜ HEGG,

cathartiques, sous quelque forme. En ce pays j ^ être livré dans le hangard au charbon du nou­
e mode d'administration sous forme de Pilules veau Bureau de Poste,à ....... 1 .. kl fl fl 1 . ■ • ^ n
est devenu de plus en plus en faveur depuis qu’on 
a commencé à préparer PAloés et la Hhubarbe 
en petites boules. Leur haute position dans la 
conliance publique a linalerneut été assurée par 
les Pilules Cathartiques d’Ayer, la combinaison 
la plus habile de médecine que la science pouvait 
produire pour les maladies a xquellcs elles sont 
destinées. Ceux qui ont besoin de pilules ne peu­
vent plus hésiter sur le choix s’ils peuvent se 
procurer les Pilules d’Ayer.—(Whacling, Va, 
Press.)

Quénec, 4 Novembre 1872.— t ni

en cette ville, à tant par 
tonneau de 200 livres, livrés.

P. G. HUOT, 
Maître de Poste.

Bureau de Poste de Québec, J 
4 nov. 1872 /

Québec, G Novembre 1872. 15SG

EMPLETTES

TRADE MARK. TRADE MARK.

DE

BOSTON ET NEW-YORK.

^ m- * p
Boston était un de la Fabrique g* 

5^ d’HalIett, Davis &Cic, seul agent ", 
à Québec, “

x:r-

1 XHCI
ricoaacsio

PAINT, \\\r—\\ 
solely yi

INUFACTUPCD 1.1 lliuImanufactupcd
\\VALTCft CARIO 

A iON3,
\x LONDON.. S» Wf.

_f(V 
îmcNî," ^ORIGINAL 

KTIC0RRGU0»
PA I N T,

, SOLELY , 
IMANUFACTURED
IwaitcJTcapso»/ 

a t>0Nu.
. LONDON.

Ex 1 raord in ai rem o n t A van tageuses
A KAIRE DANS LES NOUVEAUTÉS

D’AUTOMNE ET D’HIVER

Notts offrons maintenant an public 
une Grande Affaire de Nouveau­
tés Choisies et Rares, à un rabais 
que nous défions d’atteindre à Que-

Québec, G Novembre 1872.
--------ooo—

La saison do la toux et des rhumes s’approche 
rapidemont et chacun devrait être prêt à en arrê­
ter les premiers symptômes, car le le rhume con­
tracté entre cette époque et Noel dure souvent 
tout l'hiver. Il n’v a pas de meilleur remède 
quo le Uniment Anodyn de Johnson. On devrait 
l’employer à l’intérieur comme à l’extérieur pour 
toutes les maladies de gorge et du poumon.

La fièvre du poumon, le rhume ordinaire et 
l’écoulement d'une humeur brune du nez des 
chevaux peuvent être arrêtés par les Poudres de 
Cavalerie de Sheridan.

Québec, G Novembre 1872.

M. Fellows reçoit tous les jours des lettres de 
consultation, de différentes personnes sur son 
Syrop d'Hypophosphile. Une lettre récemment 
reçue porté à croire que le public se trompe sur 
Pellet qu’il peut avoir d’imprimer à l’esprit une 
énergie supérieure. Quand l’intelligence s’est 
afTaiblic par un trop grand travail, l'usage du Sy­
rop, réuni avec les précautions ordinaires dans la 
nourriture, l'habillement, l’exercice et le repos, 
peut rendre au cerveau et aux nerfs, toute leur 
puissance. La supériorité du génie consiste dans 
une grande facilité de l’esprit à se rendre maître 
de tous les sujets, et à les développer en propor­
tion, qualité dont le plus grand nombre ne sont 
point doués par la nature. Doue, quoique le j 
syrop puisse aider à rendre l’esprit qui est perdu, | *
il ne peut faire d’un homme né idiot un homme j UllC seule visite, c’est Ce que 110US 
intelligent. 11

désirons de la part des Dames et de 
ceux qui résident à la campagne.

Nous leurs ferons voir les Nou­

veautés Magnifiques que nous 
venons d’étaler et dont voici quel­
ques-unes :

Etoiles à Roltes, do goût, et de fantaisie. 
Soies Noire et de Couleur.
Gants et Articles de Lingerie.
Tweeds et Etoiles ù Pardessus. 
Chemises et Caleçons eu laine écossaise 
Laine à Tricoter.
Fourrures d'imitation.
Couvertures en Whitney, les meilleu­

res que l'on puisse trouver, etc., etc., etc.
Nos départements réservés spécia­

lement à la confection des Robes, 
Chapeaux, etc., rivalisent avec les 
premiers du même genre ù Québec.

Sur commande, les Habillements 
d’Hommcs sont faits dans la maison 
par un Tailleur habile et expérimenté.

FYFE & GARNEAU
No. 55, Rue St. Jean.

AiV\OÎ*Ci:S NOUVELLES.

Emplettes Extraordinairement Avantageuses.— 
Fyfe A Garnoau.

Avis aux Marchands de Charbon.—P. G. Iluot. 
Le Svrop d’Hypophosphiles de Fellow.
Le Lmiment Anodyn do Johnson.
Foudre de Cavalerie de Sheridan.
Pilules Cathartiques d’Ayer.

HEURES DE LA MA HÉ F HAUTE A QUÉBEC.

Matin. Soir.
Novembre.

Lundi..................... *|
Maidi ....... . a
Mercredi................ G
^0U(b.................... ; i
Vendredi........... Nov S
Samedi............................ 9
Dimanche..............  10

Le courant do la marco continuo à monter 
45 minutes après la marée haute.

S 10 
S 48 
9 31 

10 ‘22 
11 19 
0 20 
2 G

8 38
9 9 
9 55

10 4S
11 5G 

1 10 
2 50

Bulletin Commercial.
Québec,!» Novembre 1872.

Lo montant des droits perçus à la Douane de « MAQUEREAUX, 
Québec, le 5 courant est de $4,040.49.

POISSONS_ET HUILE.
1 000 QVdov%ol\ ,,AnBNGS <Iu Uhri{-

300 “ Morue Vertes.
200 qts “ Sèches.
200 drafts “ Vertes.

MARCHÉ MON ETA I HE. 
New-York, 2h. P. M., G Novembre 1872. 

Or, 112J
Eohanoi sterling 1082 
bRRBNBAOKS 88 à 89

E. C. Barrow, 
Courtier,

No. 2, rue du Fort.

- X ” v» • «r- » T— ’ ' - * —«M - ■ 1
CMTCflKD AT STATIONERS «A!.*. ULTLRLD AT *TfUONCRS HAtU

Voici les Couleurs :
Blanches, couleurs d’ardoise, jaunâtre, do 

chêne eide plomb, Ronges, Brun pourpre, et vert 
bronzé, Plomb clair, 28s. Chocolat et Noir, Verte 
et Bleues.

Huiles préparées pour l’Anti-Corrossion.
Huiles, Thérebentine, Vernis, pour les ouvra­

ges d’inférieur et d’extérieur, manufacturés 
eonlro toute température, Brosses, etc.

LA PEINTURE DE CARSON
Pour édifices publics, maisons privées, Villas 

et pour toute espèce de travaux en Briques, Pierre 
Compos, etc., défit toute compétition. C’est une 
peinture unique, et est la seule qui puisse résister 
aux rayons du soleil.

L’original ANTI-CORROSION ••st fabriqué 
seulement par

Walficr Carson & Fis, Londres.
A VTQ • Tout baril d’Anti-Corrosion qui ne 
A V lu \ portera pas la marque de commerce 
ci-dessus est réputé contrefait.

Ces peintures et ces huiles sont empaquetées 
d’une manière toute spéciale pour l’exportai ion.

Québec, 28 Octobre 1872.— 12m 1584

De piano choisi par M. Gil- £
5 çy moue pour le Grand Jubilee de g a

so 
SS 
O

UygUVMJVC, 3 2
•y q-C

~~ %. & J. YÉZiXA, 1 %
. . . §§ 
2^ qui sont aussi les seuls agents » ,

pour trois des plus grandes «g 
53 Fabriques de Stuttgart, de plu- 
q3 sieurs Fabriques de Berlin, de !•«

<§2
A. & J. VÉZINA, I*

fh 32, Rue St. Jean.
H. S.—Aussi musique en feuille nouvellement 

publiée.
Québec, 18 Octobre 1872.

, ~ Londres et des Etats-Unis.’ j.7- L2
^ «

NOUVELLES

MARCHANDISES

AVIS A CEUX QUI ONT A BATIR.

LE soussigné a l’honneur d’informer lo public 
qu’il est prêt à entreprendre la construction 

do bâtisses de toutes dimensions, dans tous les 
genres et dans tous les goût, résidences de ville, 
maisons do campagnes, couvents, églises, etc. 
etc.

Il a pour titres à la confiance du public une 
expérience de quinze ans dans sa ligne et il peut 
citer comme preuve de sa compétence, le fait 
qu’il compte parmi les nombreuses entreprises 
qu’il a conduites à bonne tin, des édifices de pre­
mière classe, comme le superbe hotel Victoria à 
Lévis, la splendide villa de M. John Ross, à 
Cacouna, les Cours et Prisons de Percé et Car­
lisle, etc.

Le soussigné a à son service un maitre-maçon, 
et un peintre expérimentés, ce (pii lui permet 
d’entreprendre toute espèce d’édifices, en un seul 
et même contrat. .

Exécution dans le plus court délai. Conditions 
libérales et toutes satisfactions possibles.

ANDRÉ G ING RAS,
Menuisier-Entrepreneur, 

Encoignure des rues Dorchester et St. Joseph,
St. Rocli de Québec. 

Québec, 21 Août 1872.—3m 1541 ✓
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Tout Nouveau ! !
A LA NOUVELLE LIBRAIRIE,

No. 47, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE M. G. S. AUDET.

UN ASSORTIMENT des plus complets juste­
ment reçu.

On trouvera à ce nouveau magasin le plus bel 
assortiment et lo plus nouveau.

Tels que livres de prières do toutes variétés, 
Chapelets, Statuettes, Albums, etc., etc.

Papiers do toutes sortes en grande quantité. 
Enveloppes “ “ “
Articles de Bureaux des patrons les plus mo­

dernes.
Grand assortiment de Livres de comptes, Mé­

moires, etc., Livres d’Ecolcs et Littérature. 
L’ixtp.ndant Bicot.

—AUSSI—
Vin Xérès, Vin de Messe, Cierges, etc., etc.
Ou trouvera aussi à cet établissement le petit 

Opuscule intitulé : “ Consolations a ceux qui 
pleurent " ou “ Trésor des Malades ” dont la 
recommandation se fait par elle-même en voyant 
qu’une première édition'de 10,000 Exemplaires 
s’est écoulée en Huit Jours. Ce petit recueil est 
approuvé et ne sc vend seulement que TRENTE 
SOUS.

Il no faut pas oublier qu’un nouvel assortiment 
du célèbro Moulin à Coudre Danner vient d’être 
reçu et dont la garantie est incontestable.

Prix extrêmement lias cl défiant toute compé­
tition.

Escompte libéral accordé aux Marchands. 
Voyez avant d’acheter ailleurs.

I. P. DÉRY, Libraire,
No. 47, Rue St. Pierre, Basse.Ville. 

Québec, liOct. 1872.

HUILE DE CHARBON,
Maintenant en réception par te chemin 

de fer Grand-Tronc.

2»4 BAlilLS D’HUILE D’EXPORTATION,
No. 1.

En vente chez
McCAGIIEY, DOLBEC A CIE.,

SILVER STAR.
CINQ CENTS CAISSES EN MAGASIN.

Une huile très supérieure mise en mesures de 
10 gallons, expressément pour l’expédition à 
bord des bâtiments ou pour des familles pri 
vées.

En vente chez
McCAGIIEY, DOLBEC «V CIE.

J. FALCK & CIE.
MARCHANDISES NOUVELLES ! î

Drap Meltons, Etoffes à Veste,
Pilots, Etoffes â Pantalons de

Castor, l’Ouest et d’Angle-
De Fantaisie, terre, Tweeds,

Etc., Etc., Etc..
—AUSSI—

Un assortiment complet de Vêtements de des­
sous pour Messieurs, Collets, Cravates, etc.

J FALCK iV- CIE,
Marchands-Tailleurs, et Confectionneur en géné­

ral, No. 24, Côte de la Montagne, B. V. 
Québec, 7 Octobre 1872.— im 1575

DMVT03I\E ET D* II I y ER.

M
venant itètre reçus.

KRI.VOS I-..WCAIS NOIR et de Couleur.

JJOCVEKLLKS ETOFNESA ROBES.

,r.»>
î.'T<A

[TE LOU RS NOIRS ET DE COULEUR.v
j^UAGES (grande variété.)

011 ALES ET FICHUS AU TRICOT.

Province de QoeuecI ^ 
b i strict de Québec. ( Q-olli -U3>t8 ieurc.

No. 1715

AVIS est donné que DAME EM È LIE TR U DEL, 
do la Cité do Québec, épouse do EUPJ1RAS 

NORBERT CHAUMETTK, ingénieur, du même 
lieu, n, le VINGT-CINQ OCTOBRE COURANT, 
institué contre son dit. époux, une action en sépa­
ration de biens, rapportable le SEIZE NOVEM­
BRE PROCHAIN.

KLZ. DÉRV,
Procureur de la Demanderesse. 

Québec 25 Octobre 1872.— lm 15S3

SAUMONS,
SARDINES, etc., etc.

—AUSSI—
Huile de Morue et

Huile de Loup Marin.
A vendra par

J B. RENAUD,
?« et 28 Rue St. Paul. 

Québec, 23 Octobre 1872- 1173

1 LU LES CATHARTIQUES D’AYER

POUR le fou luge- 
moût « t la guôri- 
F011 de tou* les 
dGraogementsd© 
lVbtomno, du foie 
et de« it. test lu f. 
C'est un apé- 
rlo» t doux et un 
exceiletiL purga­
tif. nonnohêes 
entièrement do 
v* g taux, crh Pl- 

^^ lulea ne coni'eu- 
iiMüt ni mercure, ni aucune subsume » miuC*- 
ra’o. Kn les employant A tomtvs. on peut pro­
venir le1! maladies et les souffrances les plus
Aifutt*; chaque Idmilie devrait Us avoir ft sa 
dlspo^iPon pour te protéger €t se soulager, 
quand il lo faut. Une lo »euo expérience a 
pro ivé quVll* s étaient les PI .ULkS les plus 
sures cl 10s moilleurefi que l’on pulsFo trou­
ver. fcin les employant dans l’occasion, ou 
pu IH * le sang, on coasse les corrupt Ions in­
troduites d ms lo système, les obstructions et 
leur mage nous rameno ft la première ac ivl- 
tè. L'»» organes iuternes q u deviennent en­
dormis et comme morts, sont ranimas pur 
les PiLtJbBH D vYMR, et npronne t leur 
acdvltô pr*»miôre. Al isl, une maladie nais­
sante est sou "Min métaraorplioseo en sniue ; 
le prix do ci change mont, que l’on remarquo 
sur Us nombreux mortels quiJonUs- ut de ce 
grand remôie, peut ft relue étro ca’culé. 
Lour envelo »po do sucre les rend ngrf abies A 
pr n Ire. ®t lo« preserve d.s mauvais eff-ts du 
temps, qusud ©I es soul exposes pendant 
une longue pîno!e, et lei conserve touj uira 
fmtc ies t en pari lit état Qmlquo i»énétran- 
t*s, elles sont don *es et opft.eni sans trouble 
sur la constitution, sur lu üiOte, ou l’occupa­
tion.

Un donne des directions complètes sur 
ch qu* boite, commet 11» s employer oommo 
remède de finiille, et pour les maladies sui­
vantes, que ces Pilules guérissent rapide­
ment :

Pour la DYSPEPSIE ou INDIGESTION, 
la Ni)NOhAL\^C . la LANUUKUU et lo 
M.vNQU •. D’APPETIT, on doit ios prendro 
ave j modératL h, afin de siimuler l’estomac 
11 do r :tMbllr la s.inlé.

Pour les M Au A DI I>E FOIE, ft leurs dl- 
WM rymp.ôTieB, lo Mau üuî 1 EJ'mj bi- 
IH Kl IX, lo VIOLENT MAL dK TÊT F, la 
.1 All IS *E ou vn a LAUlK VKhTE, Ich UU- 
ui^UES UH.JEU8E8 et 1rs FlÈVttES dl- 
1 1EU8ES on doit les prendre convenable- 
m**iit |H3nr chaque cas, afin do détourner 
i* et ion au mal ou les obstructions qui le cau-
’ Pour la DYSENTERIE ou DIARRHÉE, 

•j 1 n’exlgo généralement qu’une léjtêie dose.
Pour les RHUMATISMES, la GOUTTE, la

«mwEub-, les palpitations de 
CfE JR. les DOULEURS DE COTÉ, du DOS 
. t a *.s REIN h, on doit 1( s prendre continuel- 
1 . oui, tdqud voulu, pour chanver l’action 

m la muutJiesur le système. Avec de tels 
chmgome’ U, (H s douleurs disparalsHont,

l’o.ir l’HYDR >P1S1E, et les TUMEURS 
H Y HROPlt^U K S, 011 doit, les prendre ©n for­

et fréquontea do«es. afin qu’elles prouul- 
►ent ’effît d’une purga Ion dra^ tique.

Pour (’EXTINCTION, on doit prendre une 
foi to dose, car elles produisent, par sympathie, 
l'effet voulu.

Commo PILULES DINER prenea 
une ou deux de cor Pfhflts afin d’opérer la dt- 
go.st'ou et soulager l’estomao.

Dans l’ocoa*loii, une dose stimule l’ostomao 
ot los Intestins, r* mot. l’appétit, et rend la vi­
gueur au systômo. Ainsi elles foui Fouvent 
NVanlageuscs, mémo lorsqu’il n’exlsto aucun 
d »rsnge m ni sérieux. Tel so sent assez bien, 
qui su trouvera bhn ml ux, s’il prend une 
no o de c s Pilules, pnr IV Hot qu’elles possè­
dent de nettoyer et 00 renouveler Pappnrtll 
d’g-sir.

ri épuré-r • ar
1 n. .?. A Y KH ^ (Ht- .

( hlmi'i pr 1 upi \ t«,l.(.W o, 5» •t'., I*. - i ’.
.tfSST Vf t du ; nr toqv * m ! n ; - t^tei * \> n «

Jeux, o

01 LETS AU TRICOT pour Messieurs.

01 LETS DE FANTAISIE (do) pour Dames. 

00ÜVîvRTURES DE LAINE ET DE COTON.

GIR AND ASSORTIMENT DE FLANELLES.

D
D

RAPS D’AUTOMNE ET D’HIVER.

RAPS IMITATION DE PELLETERIE.

cAS1MIRS ET TISSUS D’ECOSSE.

JTI’OI-TES ET TISSUS DU CANADA.

rjib 1 lesTcotons, indiennes.

rjÜPlTlîRUXKLLËs" TAPISSERIE, otc., etc. 

rPÜ 1 LHS~CIRÉES ANGLAISES. ~T
N
I

UUVKLLES ETOFFES A RIDEAUX.

^RANGES ET CORNICHES A RIDEAUX.

rOFFES ET GARNITURES pour ornements

H
d'Eglises. 

ÀRDES FAITES.

niIAUSSURES EN FEUTRE ot en CAOUT-
\J c-------

c
CIIUUC.

A POTS DK CAOUTCHOUC.

JTANTKAUX de CAOUTCHOUC pour Dames.

GBAND ASSORTIMENT DE VALISES.

Route du St. Laurent
—ET DU—

SAGUENAY.
LE VAPEUR

CLYDE,
CAPITAINE LECOURS,

LAISSERA le quai St. André SAMEDI, Je 21 
courant, et, jusqu’à nouvel ordre, tous les 

MERCREDIS et SAMEDIS, 5 7 heures A. M., 
pour Chicoutimi, arrêtant à la Baie St. Paul, aux 
Eboulements, à la Rivière-du-Loup, à Tadoussac 
et à la Baie des Ha i Ha !

Pour plus ample information, s’adresser à la 
Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent, quai 
St. André. 1

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 18 sept. 1S72.

THE ‘ & E S T 0\ F ‘ EVER U ‘J i [ 
Can be. LIG HT 610, .FILLED / no TPiw v£ [ 
vyiTMOut RrMOV'WC C|T»BELSHADEorCH I M N L >

LAMPES A PATENTES DE
IVES.

Les meilleures lampes dont on ait jamais fait 
usage. On peut les allumer, les remplir d’huile 
sans déplacer le globe, l'abat-jour ou la chemi­
née.
ON VIENT DE RECEVOIR UN ASSORTIMENT COMPLET DE

Lampes pour salle à diner, salon, bibliotbfcqua 
et corridor.

Appareils de Lampes à patente.
Lampes de table en bronze.
Lampes liarring avec réflecteurs, avec toute* 

les améliorations les plus récentes en fait d© brû­
leurs et attaches. *

Abats-jour en porcelaine dorée.
Les célèbres Abats-jour pliant, et Abals^'our 

de papier.
Cheminée qui résistent au feu.

En vente chez
McCAGIIEY, DOLBEC d CIE.,

24 et 25, rue St. Paul.

"«t

JARRES A FRUITS—(Self-Sealing.)

FAITES USAGES DF HÉROS
ÉCONOMIE DE SUCRE !

ÉCONOMIE DE TEMPS ! !

Jarres a Fruits se cachetant par elles-raemes
100 douz. Gobelets à gelée se cachetant par 

eux-mêmes.
500 douz. Verres à conserve.
200 “ Jarres à “
200 “ Pots à marmelade.

En vente chez
McCAGIIEY, DOLBEC ifc CIE.,

24 et 25, rue St. Paul.

v.»

PORCELAINE DE SÈVRES.
VENANT D'ÉTRE REÇUS :

r vices à Déjeuner,
Services à Diner,

Services à Dessert,
Seivices de Chambres 

Services à Thé,
Services ù Café,

Moutardiers et
Saucier*.r.n vente chez

McCAGIIEY, DOLBEC & CIE.,
2-i et 25, rue St. Paul.

CHEMIN DE FER
—DU—

GRAND TRONC.
1S72—Arrangements d’Hiver—1873.

CHANGEMENTS DE TRAINS.

LE et après LUNDI, le 4 NOVEMBRE PRO­
CHAIN, les Trains laisseront la Pointo-Lévi, 

comme suit :
Trains de la Malle pour la Rivière-du-

Loup a.......................... .................. 9.15 A. M.
Train Local pour Richmond à............. ICL00 A. M.
Train de Malle pour Island Pond, Por­

tland, Montréal et l’Ouest à..........8.30 P. M

En vente à des prix très réduits chez
JOS. HAMEL 1* FRÈRES, 

Lue Sous-le-Fort.
Québec, i) Octobre 1872.

A Vendre
A la Manufacture d'Instruments Agri­

coles de Québec.

DES MOULINS A BATTRE perfectionnés et 
améliorés d’après 1e dernier système améri­

cain pour un cheval ou à deux chevaux.
S adresser sur les lieux, à St. Sauveur de 

Québec, ou à
R. P. VALLÉE,

_ Sec.-Trésorier.
Quebec, 4 Octobre 1872.—3m 1573

A l’avenir les trains de Malle entre Québec et 
et Montréal, marchent indépendamment de ceux 
entre Montréal et Island Pond, évitent ainsi tout 
retardement à Richmond.

C. J. BRYDGES, 
Directeur-Gérant.

Quebec, 4 Novembre 1872.

jaw*

mnr

VERRERIE
Patrons dit FI11 unique et Chaste Fern," CarafeÉ, 

Cruches à Claret, Cruches pour l’eau," Gobe- 
lehS Verres, Bouteilles à Champagnes, 

à Xérès, ()'Porto, Claret, et pour 
l’eau. Vases, Finger, Bowls,

Etc., Etc., Etc.
CIIEMINÉES~DE lampe.

9000 Douzaines assorties.
En vente chez

McCAGIIEY, DOLBEC A- CIE.,

Statuettes «le l"aros et Bustes.
En grande variété et sujets rares.

EN VENTE CHEZ

McCaghey, Roi bec & Cie,
Salles où l’ou montre les articles.

0

No. 2i et 25, Ruo Saint-Paul, Québec. 
Québec, 14 Octobre 1872.

R. Pamphile Vallee,
NOTAIRE PUBLIC,

IWDEAU D'AFFAIRES : 21, Rue Garne au,
HAUTE-VILLE.

IL se chargera, outro les affaires ordinaires de 
la Profess : do la rédaction do Requêtes,

Correspond t- . Mémoires, Circulaires ; aussi, 
d'affaires monétaires et d’agences.

Solliciteur pour “ L’EQUITABLE DE NBW- 
YORK, ” Assurance sur la Vie (Première assu­
rance du monde entier ; affaires en 1871 : au delà 
de QUARANTE-UN MILLIONS DE PIASTRES 1 

Québoe, 16 Oetobrt U72.—>3i* ||go

TRAVERSE DU GRAND-TRONC.

LL et après LUNDI, le 4 du courant, le vapeur
“ ST. GEORGE, ’’fera &>es vu vu g es, jusqu’à 

nouvel avis, enmmo «nît • *nouvel avis, comme suit
LAISSERA QUÉREC.

rLi

LAISSERA POINTK-I K VIS.

0.15 A. M. Train de la 
Malle de Montréal et 
l’Ouest.

2.30 P. M. — Train 
mixte pour Richmond 
et les stations inter­
médiaire''.

4.00 P. M.—Train de 
la Malle do la Riviè- 

. ro du Loup.
Pour plus amples informations s’adresser nu 

Bureau do la Compagnie des Remorqueurs du 
F4. Laurent, quai 8t. André.

A. GABOURY,
A , VT . Secrétaire
Québte, 4 Novembre 1872.

8.45 A.M.—Train mixte 
iiour Richmond et lo 
Train do la Malle 
>our la Rivière du
iOlip. %

7.45 P. M.—Train do 
la Mallo pour Mont­
réal et l’Ouest.

LA COMPAGNIE 
D'INSTRUMENTS AGEIC0L

n e q u É n e c.

Am
î A COMPAGNIE ci-dessus informe le public 
U qu’elle est prête ù prendre des commande* 
pour toutes sortes de MACHINERIES, tels que":

Machines à rabot ter le fer et le bois.
Tours à fer et à bois.
Scies do toutes sortes, Scies Rondes montées 

dansjtous les genres, et Echasses de toutes sorte*
Machines a Martoiser et à Percer.

—AUSSI—
Toutes espèces D’INSTRUMENTS ARATOI­

RES, tels que :
Faucheuses, Fanneuses,

Charrues, Semoirs,
Râteaux, Cribles,

Barrâtes, Herses
(Vmpe-pailie, Moissonneuses,

Machines a Laver, Moulins ù Battre,
Presses et Chaudronneries do tout genre pour 

l’Agriculture. r
Cetto Compagnie vient d'établir une Fondai® 

d apres les nouveaux principes américains.
Elles n emploie quo la première qualité de 

fonte et charbon, et ne fait quo la première qui- 
hto d ouvrages dans tous les genres. H

Tons les ordres seront exécutés avec la 
grande ponctualité. phto

S'adressera la Manufacture, à Bédnrdvlll®. 
St. Sauveur, pii-s Québec, *

a PIERRE LÉGAHÉ,
Gérant de la Compaani«_ou à R. 1». vallée; 8 % 

Qu«b*«, 4 Ootobrs 1S73J»S'°C ~Tréf*7*



AVIS AUX PARENTS.
Mt res sauvez vos Enfants

LES CELEBRES

PASTILLES A VERS.

lIlMl Indiquant l’heure du 
départ de» malien.

Bureau de Poste, Quéoec, Août 1872.

MALLES Clôture

IA. M. P. MONTARIO 
Ottawa, parchemin de fer

(«).................................................................

Province d’Ontario, (a)...

QUÉBEC.
Arthabaska et Trois-Ri­

vières, par chemin de, 
fer, Sherbrooke, Len-i 
noxville, Island Pond. 
Townships de l’Est et 
Richmond, jusqu’à Mont-J 
réal, par chemin de fer,
tous les jours (a).........

Cite de Montréal, parche­
min de fer. et l’ouest
tous les jours (a).........

Montreal-Ouest, par train 
L\pi es* ...................

Montréal, Batiscan, St. 
Pierre les Becquets, 
T .-Rivières et Sorel par 
vapeur tous les jours...

LIGNE ALLAN
APPROUVE PAR L'ACADÉMIE IMPÉRIALE OE MÉDECINE

le 27 décembre 1N40 PATENTEE

POURLA SEMENCE DE BLÉ, AVOINE 
CHANVRE, ORGE, SEIGLE, SAR- ' 

RN^IN, MTE. UN. fcc., kr.

Sou.* contrat avec le $gouvernement du (\ithu\i j ovr It
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS: C’esl surtout a scs propriétés éminemment absorbantes» 
que le c'harhon tic îMinc doit su grande oHîcacilé. Il est 
spécialement recommandé contre les affections suivantes:

gements pour FEto : 1872
iKTTK liane e eompo.

l'rein ivre
HW WMGASTRALGIES

DYSPEPSIE
PYROSIS

AIGREURS
DIGESTIONS DIFFICILES 

CSAKPES D’ESTOMAC 
CONSTIPATION 

COLIQUES 
DIARRHEE 

DYSSENÏERIE 
CHOLÉRINE

double engin

Tonneaux.
. 4200 
. 3400 

3000 
. 3000 
. 3250 
. 3000 
. 2700 
. 2700 
. 2050 
. 2000 
. 3200 

2134

DEVINSEn construisit i> 
do . 

C’npt. Wylie.
“ Ballanth'r.
- Trockf».

Lt. Dutton, Rni 
Capt. R. Broun

“ Aird.
“ (iraham.

Lt. Smith, Ei r. 
Capt. J. iCit« Ire 

“ Vau,.
“ Richardson 
“ .1. Milh r.
“ .1 .Sci.it.

Lt. Areht r. !.... 
Capt. K. Scott.

- II. Wvlie

POLYNESIAN........
CIRCASSIAN..........
SAMARITAN...........
SCA N DI N A VIAN..,
( » 1*. K M A N V ..............
PRUSSIAN................
A ESTK1A N..............
NESTOR!AN .........
MORAVIAN...........
PERUVIAN.............
C «AS1 1A^ ..............
HIBERNIAN.........
N( ) VA-SCOTIA N.... 
NOKTU-AMKRICA
CORINTHIAN........
OTTAWA..................
ST. DAVID...............
ST. ANDREW.........
ST. P ATR IL K.........
NOKV AV ................
SWEEDEN..............

Leeds, Mégantic, tous les 
jours (aj. •••••••••••••.*•••

Sûint-Giles et St. Sylves 
tre, mardi, jeudi et sa 
medi, ta) ••••••• •• ••«••«««

Rivière-du-Loup, par che­
min de fer et l’Est, tous 
les jours (b)....................

MALLES LOCALES.
Saint-Anselme et le com­

té de Dorchester tous 
les jours....... ••••••••••••.. hacium: a huas,

pouvant semer sur un espace de quatre àjluil Acres 
par heure, au pas ordinaire, jetant la sentence 
sur une étendue de quarante pieds.

---------oOu---------
.IlAtHIAE A CHEVAL

pouvant semer, au pas ordinaire d’un cheval, 
sur une longueur do dix à quinze Acres par heure.

---------oOo--------
La machine à bras peut semer au pas ordinaire, 

sur un espace de quinze à huit Acres par heure. 
La supériorité reconnue de ces machines sur tou­
tes les autres les a déjà placées au premier rang 
parmi les instruments agricoles. L’usagé docos 
machines épargne les quntre-cinquièmo du tra­
vail, et un tiers de la semence. Une personne 
qui n’est point habituée a employéesccs machines, 
peut en user avec un succès complot.

Nous garantissons qu’elles donnent parfaite 
satisfaction. Elles paient leur coût en moins de 
temps quo tout autre instrument agricole cons­
truites solidement, elle dureront plusieurs années 
grâce à un soin ordinaire.

1). 11. GOODELL,
Seul manufacturier,

Antrim, N. 11.

Beaumont et St. Michel 
tous les jours................ .IflPLÜi. ---  Le Chr-rhon de Dell oc SC prend

- chaque repas, sous forme île Poudre ou sous 
Le plus souvent le bien-être se fait sentir 

es doses. Une instruction détaillée accompagne 
de poudre et chaque boite de pastilles.

Bienville et Lauzon, deux 
fois par jour..

Lévis, trois fois par jour.. 
Québec-Sud, deux fois

par jour...........................
Sainte-Marie, etc., comté 

de Beauce, tous les jours 
New Liverpool et Saint- 

Jean Chrysostôme deux 
fois par jour..................

forme d8.30 I
L’un des steamers mentionné puis bas, ou 

steamers partira de Liverpool chaque .1 Et 
de Rouland chaque SAMEDI, arrêtant à 
Eoyle pour prendre à bord et débarquer les 
irers cpii iront A Londonderry ou qui en pai 
ainsi que ’

Voici )

30 G.00

Prix de la boite : 1 fr. 50Prix du fiacuu
nttTAUEIC* SEULEMENT TA RAGENTS SPÉCIAUX POUR LE CANADA :

DEVINS A- DOLTON,—EABUE A GRAVEL, i\ Montréal —EDMOND 
GI ROUX, Quebec.

le départ > e v i a n 4 i$ o l r o /vdeux fuis

m: Qn:BE c.
Samedi, Octobre 1S

Ai*ornkcan 11 :s’ iiau,,
Près lo Palnis du Justice, .MonuéuL

A vendre à Québec, chez lid. Giroux, J. F.. Hurke 
U. McLeud, Wil iam A titra, Pharmacie uk 

A St. Kech, chez tV K. Br.met, II. Du/**, J. J. 
Veldon.

Québec, 19 Novembre 1869. 6^5

POLYNESIAN - 
SCANDINAVIAN 
PRUSSIAN - - 
NESTOR IAN - 
S ARM ATI A N -

Novembre

?2"C3t{3s,-Z-t~ /c cX <2_, f ÔC

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC.
Chambre....................... 70 ou 580.
Entrepont....................... 25

------ooo------
LES STEAMERS DE LA LIGNE GLASGOW

Partant de Glasgow chaque MARDI t d 
Québec chaque JEUDI, partiront de QUEBEC 
ST. DAVID, le ou vers le 5 Septembre 1$7\!

Rive Nord (Est), Beau- 
port, Murray Bay, Chi­
coutimi, lundi, mercre­
di et vendredi...............

Les Eboulements, Baie 
St. Paul, Chicoutimi. 
Murray Bay, Bagot- 
vilie. Grande Baie et 
Tadousac, par le stea­
mer Union, lundi.........
et par le steamer Clyde,
vendredi (c)...................

lied'Orleans, lundi, mer­
credi, vendredi ............

Bourg Louis, St. Ray­
mond, Pont Rouge,Ste. 
Catherine,tous lesjours 

Valcartier et Lurette, mer­
credi et samedi...........

Laval et Lac Beau port,
mardi et vendredi .......

Charlesbuurg. mardi, mer­
credi, vendredi et sa­
medi .................................

Stoneham, samedi...........

CL Cvr^Ate/—^

ni. Lésror IZrousseau est agent à Que­
bec, pour lo vente do ces semeuses. 11 donnera 
la direction pour remploi île ces insttruments, aux 
cultivateurs qui la lui demanderont.

S’adresser au bureau du Courrier du Canada. 
Il Mai 1872. 1187.

CO DIAL CARMIiMTIF C&EBSE'ïiOlal/Lz CL*

etOTt d&sVtf
QuébecPRIX DU PASSAGE DE QUEBEC

Chambre ------- G0
Intermédiaire.............................40
Entrepont ------- 24

On ne peut retenir de chambre si on m 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un me dec ; 
péri men té

Un paquebot avec 1»-.- mali**s et les 
pour les steamers d*» In malle de Liver 
sera le QUAI NAPOLEON chaque 
MATIN, à NEUF HEURES pn*cis-s

Pour plus ample? informations s’adresse!
ALLANS, RAE A Cil-

Agent:
Québec, 9 Oct. 1872.—c

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE
Contre les douleurs do la dentition des enfants

lost

Avis importa ni aux Messieurs du Cierge
0’é<C^r^-

l’honneur d’informer les Mes 
•ge des villes ut des campa 

gnes qu'il vient de recevoir directement de France 
et d’Espagne un assortiment considerable de 
VINS DE MESSE, tels que Vin de Sautcrne, Ym 
de Sicile, Vin Barsag, Vin Colli Ingham, Vin 
Culli très-doux. Ces Vins sont tous analysés et 
garantis très purs pour la messe.

E Sou igné aï’rvC/Z. OsCe cxJoC^x c
CORDIAL OARMINATIF CELEBRE

t
Contre la dyssenterie des enfants

Xjyi 07Je* A €*<0.
SAMEDI

CsyytQ-Jr'yun
CORDIAL CARMIN ATI F CELEBRE

Contre la Diarrbl-e des enfants.
Aussi un grand assortiment d‘Ornements d’E­

glises, consistant en Chasubles de toutes sorte* 
confectionnées et non confectionnées, Franges 
d’ur tin et mi-lin de toutes sortes et Glands, Vases 
pour Heurs, Bénitiers, Candélabres, etc., etc., et 
une inimité d’autres articles trop longs a énu­
mérer.

Messieurs les médecins et les chefs do fami 11** 
sont spécialement invités à venir visiter sa cave, 
• pii «‘st sans contredit une des mieux assorties de 
la ville, soit enKaux-dc-Vie du Clmloupin, h- 
Martel, de Jules Robin, de Société des Proprié­
taires ; Eaux-dc-Vie do Champagne et d'Anna 
gnac, Eau-de-Vie do Genièvre (Gin de la meilleur.' 
qualité) ; Vin d’Oporto, Vin do Bourgogne, Vin 
Muscat, Vin Malaga, Vin Sherry, etc., à des prix 
très-érduits.

J. A. LANG LAIS.

ez./i t <~cT C

BAIE DES CHALEURS. 
Comte de Bonaventure, 

jusqu’à Puspebiuc, tous 
les jours • ••••• ••• ••••••••••••

Je Paspôbiac à Perce, et 
Bassin de Gaspe, trois 
lois par semaine, lundi,
mercredi cl samedi.......

3a$sin deGasj^eet Comte 
de Gaspe, Bonaventure, 
Dalhousie et Chatham, 
Newcastle, Campbell- 
town. etc., par Cie. G. 
P. S. S. chaque mardi.

Provinces Maritimes. 
Partie Septentrionale du 

Nouveau - Brunswick. 
Edmunston, Woodstock 
par terre, tous les jours

Cori CORDIAL CARMIN ATIF CELEBRE
Contre la douleur de? entrailles des enfants.

CORDIAL OARMINATIF CELEBRE
Contre les convulsions des enfants.QUEBEC, BOSTO I ‘C*'+*U2*Y*;7c^ Ven

CORDIAL ARM IN ATI F CELEBRE
Contre l’insomnie des enfants.

c/<L4aJL~*
T1—

riUV.TET ABREGE PAR LE

O U. <3^2 o >ZChemin de FeN ou vea u-Brunsw i c k. Fre­
dericton, St. Jean. Ile 
du P. E.f et Nouvelle-! 
Ecosse, par le chemin 
defer, vià Is and Pondu
tous lesjours ...............

Terreneuvc et Bermuda, 
W. 1., est comprise 
dans chaque malle pour 
Halifax, d’où une mal Je 
est expediee à l’arrivée

CORDIAL OARMINATIF CELEBRE
DES RIVIERES

CONNECTICUT ET PASSUMPSK
ET DE LA

VALLEE DE MASSAWIPPI,
Sc ralliant au Grand-Tronc, 

Sherbrooke, P.

CoQtre tous les maladies dont les entants sont sujets

LE VAPEUR

L'ACTION Calmaoto de cetto préparation 
n’est pas due à l’Opium, remèdo qui pro­

cure un soulagement temporaire, mais qui. 
lorsqu'on en l’ait un trop fréquent usage, est 
dommageable à l'enfaut dans la suite de sa 
vie.

L'effet du Célèbre Corelial Car-
nainutif n est pas de luire dormir J’enlant, 
mais au contraire, de soulager les douleurs et 
par conséquent produire le sommeil naturol.

En vente chez tous les Ehai rnneiens et 
marchands de la campagnes.
H^Prlx : 25 cents la BoiileilIe a8l

UE VMS 4 BOL TON\
Pharmacien», . 

Prés du Palais de Justico, Montréal 
Quôboc, 4 Août 1871. 1304

Cola. o_.

MONTMORENCY,OCjSLrfJl

LAISSERA le Quai Si. André les MARDIS et 
les SAMEDIS pour Ste; Anne du Nord et les 

stations intermediaires. Au retour, le vapeur 
laissera Ste. Anne les LUNDIS et es A LNDItl.* 
DIS.

Pour plus amples inlormntio’js s'adresserait 
Bureau du la Compagnie dus Remorqueurs ilnj8t. 
Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Sec notaire.

Québec, D Octobre 1872

0'Us<fdes vapeurs Inman ve­
nant de New-York.....

Le Trajet à New-York et aux autres points di 
Sud, abrégé de 70 milles.

Lo Trajet à Boston et à tous les autres points d 
l’Est, abrégé de 20 milles.

La plus courte et la plus charmante route 5
NEWPORT, Vt., St. JOIÎNSBURRY, Yt
PL Y MOUTH. N. II. CONCORD. N. H. 
NASHUA, N. II. MANCHESTER, N. I
BELLOWS FALLS, Yt LOWELL, Mass. 
FITCHBURG, Mass. WORCESTER.Mass. 
SPRINGFIELD, Mass. HARTFORD, Conn. 
PROVIDENCE, R. I. FALL RIVER. 
BOSTON, NEW-YORK.
PI I IL A DE LPIIIA. BA LT 1M O R E.

WASHINGTON.
Et tous les principaux points des Etats de l’Est 

du Sud-Est et du Sud.

ETATS-UNIS. 
Boston et New-York

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc., payées d’avance, voie 

de New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les 
malles sont expédiées :

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie do la Havane, chaque 
jeudi P. M. Pour St. Thomas, les 
Indos Occidentales et le Brésil, le 
23 de chaque mois..............................

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, samedi (c).
Par la ligue Williams b. Guion’s, vid 

New-York, les samedis...................

CONDITIONS

OU MOUTARDE EN FEUILLES

R S I N A P I S M E S ,
de PARIS, HAVRE et TRIESTE

COURBIEZ m CANADA.
i G.00

ï aux impositions

V:.> hôpitaux de Paris, les Ambulances et Hôpitaux militaires, par 
ta marine française et par ta marine royale anglaise.
à la POU DT

DEUX TRAINS EXPRES MARCHENT TOUS LES JOURS. 
TRAIN DE LA MALLE. TRAIN EXPRÈS.

Laisse Québec 7.30 p. rn. Laisse Quebec 1.10 p m. 
•• Sherbrooke 4.50 a. ni. *• Sherbrooke 7 p. m. 

Arrive à Boston à G. 15 Arrive à Boston û S.35 
P. M. A. M.

Arrive à Springfield G.50 Arrived Springdcld G.30 
P. M. A. M.

Arrive à New-Y'orkil 1.20 Arrive à New-York 12.20 
P. M. P. M.

Sacs des malles par les chdrs ouverts
jusqu’à 7.00 P.M 

Hn do ouverts

Prix «le rAboiineiucnl

( Invariablement d'avance.)30 A.M
G.30 AM

IOUTARDK toutes ses propriétés, obtenir en peu d’instants 
: m k.dr«M|uaiilité possible do médicament, voila les pro 
i de I i manière la plus heureuse, etc. 
nature de M. LIG*. LLOT.

à 8.00 A.Mc—Sac Supplémentaire CA N A D AJ:—U n n n................................
do Six mois............................
do Trois mois.....................

ETATS-UNIS D’AMERIQUE,} Un on 
NOUVELLE-ECOSSE,
NOUVEAU BRUNSWICK 
ANGLETERRE, 

dû
FRANCE 

do

Les lettres enregistrées doivent être disposées
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque
malle. , . .

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées
à 7.15 h. a. m., 10.30 a m., et 5.30 p. in.

contrcfiK
Six mots

li*1 du Temple. Pari-5, et dans toutes les Pharmacies. 
FABRE é: GRAVEL, EVANS i:t MERCER et CIENOUVEL ARRANGEMENT.

UN Char Dortoir et Salon Pullman a été 
récemment place sur la ligne entre Sherbrooke 
et Buston.

C’est la meilleure ligne à suivre pour les fa­
milles allant aux Etats-Unis.

Billets de seconde classe à Boston, Now York, 
etc.

Bureau à Boston, No. 87, rue Washington.
Prix de passage aussi bas que sur aucune autre 

ligne.
'Les bagages «ont tiquetés (choqués) pour tous 

les principaux points du trajet.
Pour l’obtention de billets pour le voyage com­

plet et de toutes les informations concernant les 
passagers, le fret et le trahie, s’adresser au Bureau 
de la Compagnie à Québec, rue St. Louis, on face 
de l’hôtel St. Louis. .
N. P. LOVERING, jr., L. W. PALMER,

Agent Gén. des Billets. Surintendant.

bireau des billets.
POUR TOUS LES POINTS DES ETATS-UNIS

Rue St. Louis,
ViswviSf C Hotel St. Louis.

GUSTAVE LEVE, 
Agent à Quobo

Québec, 13 sept. 1872. 14*

j Trois moi?
50 FrancsUn on......

Six mois.. 
Trois mois

Québec, 2 Août 1872

PASTILLES Dr DR. GAEVREAL

POUR LA TOUX.
Tarif clt-n Annonces.

Les annonces sont insérées aux condilic 
tantes, savoir :

Six lignes et au-dessous..... ..............^|j c
Pour chaque insertions subséquente 1 -4
Pour les annonces d’une plus grande é 

elles seront insérées à raison do 8 cents» p 
pour la pmnibro insertion, et de 2 cents | 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents lu ligne.
’fout ce qui a rapport à la rédaction <h 

adressé à M. E. RENAULT.

** fe
ALTERABLEIODUR]

DE PAU!MEDECIN!L’ACADEMIE DI0 PA IYPPROUYHES EN
immense, St j en juge u apres ies cures nomureu- 
ses qu’il a opérées, depuis à peu près un an que 
nous l’expérimentons. Ces pastilles ont donné 
les résultats les plus satisfaisants dans les eus 
é*Asthme, Bronchites, Extinction do Voix, Coque­
luche, etc., etc., quo nous avons soumis à ce 
traitement. Pour prouver au public l’eflicacité 
de ce remèdo, des certiticats des personnes les 
mieux connu et do la plus haute respectabilité 
accompagnent chaque boite.

Ces pastilles ne contiennent rien de nuisible 
pour la santé, et sont préparées par moi môme 
d’après la formule du Dr. Gaovreau, M, L. L.

En vente chez tous les Pharmaciens.
PRIX :-25 CKNTLNS Ja Boite, Dépôt General,

’ F. E. GAUVREAU, 
Droguiste, Quebec*

Ûuébafi U Août 1172.—lar. 1538

le Codexrancai

i L du FER, c»1» Pilules s’emploient spécialement 
t d T.ut, la FAIBLESSE DE TEMPERAMENT, 

uî.unui amknoiuu’éh. ftc;( où il est nécessaire do 
rhessi! cl son abondance normales, soit pour jircvo-

l’IOD!propriétés il

périodique
est un médicament infidèle 

lé (:t d’aullienlicilé des VÉRITABLES 
r jmtm CACHET D’ARGENT IlEAC 

île lippu é mi bas d’une étiquette verte

irrili IMPRBlf* KT PUBLIE PAR

liéirci* Brousscau*
Editeur-Propriétaire,'

No. 2, UUL U.U F O BT,
QUÉBEC.

rÛOfM£#CARI)
cl not

eenlrofu
Pltarmacien, rue Bonaparte, 40, Paris.

MontrealAgents généraux pour îe Canada : FABRE & GRAVEL, à

3<î


